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DIS C OU II. S Pli. É LI MI N AIl\. E ; .

Par J. C. DBLAJII~:TH.llJ~

"ASTlt ON·ONZE. L'Afttonomie n'... pas foumi ceue ",nnée des
phéoomènes "rares, ou des découverces iiillanu:s; tnfIis il.y a des faits q~i.

méritent d'être con6goés dans ce Journal pOlir l'hilloire de ceW;
{dence. .

M. de Lambrc. un des plus grands aftroDOAJOS qu'a y ait aétuelle­
ment, a terminé cette anuée (on grano rravaiJ fUT les f.iltcllitesde jupirCti'.
M. de I.a Place. par une théDrie ingénleufe &: favantC"avolt .•pporçl1
dans leur fytlê:me des loi:r 6c s!es dérangeaacns donc on ne s'étole .pu
.douté. .li 'iIlUrit ua .tlronamc pLein. Cl.: .lagacilé,~ Ik ç()JoUage. qui
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~ OBSER'4TIONS SUI -l~'YBYSIQUE,

~ifcutât toutes. les obfervations faites depuis cent trente ans" poUf
eftqnef la valeur &: la mefure de ces inégalités dont la théorie n~ ~hDO

" ql1e ler~tincjpe & la loi: M..de Lal1lbr~ y a tr~~a~IJé pen~II~.dJul ~ns ~
& c~ ·lables VQnt paroltre avec la tr016ème édition de !'}\ftronomle de
M. de la Lande·, ouvr~ge refait prefqu'en entier, &. qui doit paraître
incefi'ammenr. .

L'obfetvatoire d~ l'E,coJe-Militaire "dont ~. de 1. Lande a la direaion,
ri continué de fournir une fuite à rimmenfe entreplift de la détermin~­

tion des éroiles. M. Je François de la Lande fon neveu .s'en e~ occupé
. avec un zèle proportionné à l'utilité de rentreprife. On a déjà la déter­
minatio~.(Je dix mille étoiles dans la partie du nord. En continuant lellf

travail, ces favans palviendront à en détermiller plus de trente mille dans .
la -partie du ciel vifible fUI J'hOlifon dè Paris. "

Madame le FIançais, époufe du jeun~ aftronome, a ter~iné de fon
côté avec le même zèle que.fo? mari les Tables horaires qui doivent
fClvir à trouver 1~$ lougitudes en mer, en donnant l'heure qu'il eft pal
la hauteur du f"leil, ou d·une écoile, dans tous les pays du monde',
dans tous les rems de l'année & à toutes les heures du jour. L'Affemblec
Nationale en a décrété l'iml'reffion le 9 juin, comme d'une ·chofe qui
tient. aU bien public, & cette imprdIion a commencé-. au mols de
décembre 1791.

Depuis le commencemen,t du liècle les afrronomes de rAc~demie

des Sciences de Paris ont publié des éphémérides dix années d'avance•
.La CaiJl~ avoit fini -en 177+ M. de la Lande fe chargea de la éOR~

tinuation,) &. il vient de publier le ,'olume qai terminera' ce fièclc avec
l'an~Je 1800. M. le François a fait pl'Cfque tous les calculs de ce volume.
Madanle·lc François y a auffi coopéré. Il y a dans ce volume des Tables
è'obferWlsion -de M. de Lambre. _

M. Mecbain~ a publié la- Connoiffance des Tems pour 1792.
..On a·ohferyé la conjonétion de véuus du 19 oéteble 1791 ,.qui ~roic

attendue depuis huit ans, parce qu'elle devoit nous fournir une noovelJe
détermination du mouvement de vénus qui fût indépendant du mouve-
ment de fan aphélié, deux chofes qui font dHliciJ~ à féparer. - .
. Les aftronomes qui étoient avec 1\1. de la Peytoufc ont fait beaucoup

.'dtobfervations .ftroDomiqu~s & gédgraphiques à Ja côte occidentale de
ItAmérique fept.entriônale, à la c&e orientale de l'Abe, & à la côee

'orientale de }a~ NouveIJe-Hollande'e L"AifembJée Nationale en a ordonné
rirnpreffion. ' 1

L'~leéteut·Palatin· avoic fait bâtir en 1772 un magnifique obfervatoire.
C'cft une tour de cent pieds de 'hauteur & de vingt· deux de diamètJe
fans compter Jes murs qui ont jufqu'à fept pieds d'épaiffeur Be des .
balcons en fa~lie. Ce prince l'a fait augmenter cette année pour yplacer
qnc·lunette méridicane-du célèbre~dcn , avec une pyramide dans_la
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·SU!l L'Hl$T. NA7VRRLLE ET LES ARTS. r
'l'laine àune lieue de diftance ; pO,ur rnarCJ..uer la direGtion du lnéridien.
M. Barry & M. Henri, miffionnaires de SMnt-Lazare a.ttachés à cet
obfervatoire, Ce'~~t donné touies les peines néccfiàires pour tirer parti
des excellens inlhumms qui leur étoicRt confiés. Ils envoyèrent à M. de
la Lande J'été dernÎet quatre miJle hauteurs des principales étoiles du côté
d,u midi pou~ feco~er le [~aYail qu'il avoir entrepris d~ côté du J1~: Il

- s cmprefià. d aller a Manhclm concerter avec eux la fUlre de ce travail.
M. Piazü à Palerme a placé fon grand ~ercle de cinq pieds èonftruit

}!ar 1\:1. Ramfden-, & qui eft le pius Del inltrulllent d 'aftrononlie qu'on ait
fait. Il l'a mis dans le nouvel obfertatoire que M. le prince de Carana­
nico, viceroi de Sicile, a fait difpofer dans une ~ncienne tour de [o.n
palais, & M. Piazzi a commenc~ à .y faire dts .obfervari9ns fuivies•
. , En Italielesaftronomes de Milan,M:M. Oriani; Reggio & Cefaris, ont
continué les opérations trigonométriques jl1fqu'à Gênes pour la mefur-e
du degré & Ja carte de la Lombardie. Ils Ollt reçu de Londre~ un grand
mural de fept pieds &. demi, qui eft un des meilleurs inftrumens -que ­
M. Ram(den ait exécutés. . .

,M, T rancbot", ingénieur-fraqçois , a levé une carre trèJ-exaéle de !'île
de-Corfe. Il a mefuré- un arc du méridien de l'amplitude de 1 degré 37'
20" , depuis la poinee de T oJaté jufqu~à Bonifacio. Il a réuni c~tte île avec:
Ja T oCcane pal de grands -triangles qui perfeétionnerOJlt la Géographie
de l'Italie. .
- Mais une des entreprife~ les plus intérciIàntcs .. pour Je progrès de
l'AGronomie, en la mefure de l'arc du méridien depuis Dunkerque jorqu'à
Barcelone, qui doit fe faire d'après les Décrets de rAaènlbJée Nationale.
Certe mefure-doit donner) à deux OH trois (aires près, la 'aleur du d~gré

fous le quarante-cinquième parallèl~. Les aGronomes l'eftimenr al1jourd'hui
de cipquante-fepr mille trente·une toires. 1\tais il pOufroft ·bie1t , en avofr
dix ~ douze d'erreur. C'efi: pourquoi il étoit néceflaire de faire un nouveau
travail, rUifqu'enfin r.Affemb~e Nationale a décidé de pre~dre dans
cette mefure le~pe des poids & mefures du tbyàume COUlm: l'avaient
fait depuis tant de fiècles le$ anciens égyptién~. C eni nlille éClfs ont été
deftinés pour cette dépenf~. AiM. Caffini, Tranc:bor, A1tchain , le

-Gendre) Monge, Meunier) vont commencer ce travail suffi-rôt que la
iàifon le permettra. On vient de ternliner ~s cercle! entiers qui a,·ec

."dix-huit pc?uces feulement de diamèrce peuvent>· donner les hauteurs, a
une feconcle près, CO.D1me le faifoient autrefàis d~s feétcurs de di)l ou

douze pieds. 11 n~ s~agit que -de multiplier les obfèrvarions filt toute la
circonférence du "cercle, fuivant l'idée iJlgénieufe que Ma}'er donna en
'J712 • . - - - .

Quand on connaîtra parfaitèment la valeur du degré de la t~rre, on
aura la circonférence entière•. Le quart ~tant partagé en <lix milJions
de parties ~ chac~n~vaudm treme..fept pouces .de ~t"te-n~fitre a~~llclJc,
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~ 'OBSERI'ATIONS SUR LA PRI·SIQUEj
'" ce fera la b.Cc do toures les aUfre. meiùres. C·cft ce -~e ies ançiens
IppeJolont leur. pied••mtfcrique~. . ' ' -

Cc fer. fur cerre baTe qu'on calculera auf1i les poids, les mefures do
conrenance. comme feprlers, boltreaux, nluids , pintes, .&c. &c. .

Lei ancJen. avoient encore pris dans la nature une' autre balè de leun'
mefurel ~ jo veux dire la longueur du pendule. C·eft ce qui fairoit léul.
plnd pyrhlque ou delphique. On prendra également' la longueur duo,
pendula qui bat lOI retondes ~ la. Jatitud~ de quarante-cinq degrés fut .
1•• bord. do J. mer. On lur. de cette manière des mefures elad'es prifes
dans de. objets qui paroilfent Je naoins varier J au moins relativement l
Ja durée de l"llftenco de l'bon1mc. '

Il na manqu.ra plus pour completrer ce que nous avons à detirer à ceç
iR.rd. que de filer I~ commencement de~ l'année à J·équinoxe du prin...
"ml, & compter trois moù ;Uiqu'.u foUtJce d'été, trois mois jufqu~~

1 l'~uJnole dt,utomne. lJc trois mois jufqu·.u fo1ftice d'hiver; & en6n les ·
t~. d.miorl moi. ;ufqu'à l'4qulnoxe du princenls. Le progrès des"
lumi~nl ,monlra ce cbangement nécelTaire.

tC'llltronomel qullccompagnenr M. dtEntrecafleaux, favoir, ~f. l'abbé
B.rtrlnd , dfreéteur de l'obrcrvaroire de Dijon, & M. Pie~fon, enrichiront
encore l'Aflronomfe de plulieun obfervations inrérefTantes. Ils ont avec
.u~ q"lne horlo~es marines de M. Fdrdinand Bertboud. .

~lils HertèheJ vient de decouvrir une comète très"petitc, qui a depufJ
eN YU. à Paris ~r M. ?tttchain.

Z oo/cJIit. Le doaeur Girardi a publié an ouvrage fur J'origine dll
ntrf infer~fl.l. IJ Idopte le f~ntil1let)t de Pçrit, qui croie quo ce grand ·
Mrf ne f.ftnd pu fon OTigine dans le cer9MU, mais y nmODto. Il fOutienc
en conlèqutnce que Je (lège de la penfée peut être dans la moëlle
~Inlfn ac dans tous les ganglions qui founù1fent à ce nerf• comme dus
1. CtrMa~ (m rait que plUfieats animaux à qui on a coupé la tête
CGhfuttnt rtrrltabiUté &: la (enfibiJI~ m~long-tems» que chez les

\ polyra, plufitan welS t k coupés ID morceaax t c'-pe partie dment
.an animal t:a"'fllet ••••

~t, l'lbW Fontua qui s·~ ftMIioan b'~p de traQU aoaro­
miquee, MftPte la mfmo opilÙOll.. Il p~pare un gNnd ouv'age far lirrira­
bW~. Il (ffthOih'1ê •h~ .rUDe foule d"u,biam; 8c il croit êuc 1
WIM et'ttablir des chNès bien RCII"' tilt la ..nè.~

~,. Camper lib • ~blië la Ditfen.tiœ de M. Pienc cn,.cr '-père
.. 1. dàttit~ n.iellcs CI'lC =.e::m Jes tnia du Yifagc cIIc:a ..
"--• JilAtens ra" "de ' ~ (1). L-.-car. ua des fil­
~nds anat\,..1les cha bècJ••• rempli C'efte DtTertmoa cie YUeS iDIé-
~~ lla pMt la .~u_~ IilllR cr. TRité fa les
----------------------......------

,l) La ...". ftlt~.~..JLQ.a~~.N
II\~ ira. a-.r'.tlil ta~~.....n.c.:.-F~
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~UR L'HIST. NATURELLE- ET L~S ARTS. ".7
pbyliODomies. Il eût été à deliror que M. Lavater eût poffédé les connoil...
lànces anato~iques de Campet pour traYlUlcr à-fon ouvrage fur Jes
pby~onoqlÏes. Cette· fcïcnce phyfiognomoniquQ connue des anciens) .
1:onnue .de toUS les hommes qui en approchant un inconnu quelconque
.œercheut auffi - t&r à le juge!: (.Uf fa phyfionoinie, doit avoir des
principes généraux fixes; lX elle en a effeétivement. ~.is ces principes '
font eDfuire modifiés par une foul~ de circonf\ances parriculières , qui en ."
rendent l'apelicadon on ne peur plus difficiJe; e'eftcomm~ l'art de guérir, _
qui a des pnDcj~s gén'rauK certains J & qui fouffrcnt des exceptions
continuelles_par des circonlbmces particulières.. . .

Al Odier, médec:in de Genève, a publié des Tables de mortalité Be
de la vie moy.~ne à GenèYe, depuis- 15'60 jufqu~en' 1,60. Dans cc
Tableau qui renferme deux fiècles. Qn voit, _1°. que les .ieillards d.c
lOixante-dix ans avoienr aurrefois une plus grallde probabilité de viyre
encore plufieurs années qu'aujourdJhùi; 2°. ~u'au cODtr~ire Jes colins lie
les jeunes gens avoi~l1c moins de prohabilité d une longue yle. Cela prouvc\ ..
qu6aujourd'hui l'éducation eft plus foignée; mais en meme-tems ou que
les tempéramens fonr plus foi!tJes par J. vie en général pltB efféminéo
qu'on mène aujQurd'hui J f~jt qu'on abufe de la vie par les excès auprès
des femmes Be auq-es ; ce qui abrêgc la dutée de la vie.

Le favant aureur dg Journal de Médecine de Londres~ M. SfmmoDs-,
n~ avoit donné IJobfervarion d'ull diabètes (flux excellif cfurine) , dont

"les qrines contenoient une, grande quantité de mlti~re fuerée. M. Jacquin
parle d'une obièrvatioD Cemblable. ... \

M. Pinel continue.-fon grand «ayail fur le mécanifme de l'économie
animale:, qu'il confidère J non-feulement dans l'homnle, mais chez tous
les animaux. Ses recherches lui ont fait appercevoir des ditrérence.s aITez
fcnfibJu dans_les difirenres efpèces de quadrupèd~es pour penfer qu'on
.pourroit en avoir dne claffification naturelle fondée fur leur ftruélure. Il
". lu un beau-Mémoire à J. Société dei Naturaljftes fur l'articulation de
la mâchoire inférieure, qu'il a conlidérée' dans les différentes efpètes. en .
faifant voir quelle force elle a chez les c=arnivores) tandis qu'elle eft très.
foible chez" les fiugivotes. ~

Me d'Aubenton ayant cairé diftertms bézoards orientaux, a remarqué
fous la premi~re couc~e des criftallifarions confures, mais'régulières. Ce
font des aiguUlcs ou plutôt des prifmes allongés qui patoiffeot dirigés.dLl
dedans au·dehors. ~ .

La Sociéré des Natutaliftes de Paris qui s'occupe avec tant de~zè1e de
l'.vancement de cette fcience, a enrichi l'Enromologie d'un grand
nombre d'infeéles non connus t qui lui -ont éré préfentés par MM! OJi­
yjer) l'Herminat t Bofe d'Anric, ace. Ils paroÎcroDt _dans fOIl pr~miec

fafcieule qui s'imprime. . . · . "
La Société des ,Nanu:aliftes établie à Londres fous le no~ de Linnécne,

. J
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S OBS-ERYATIONS-SUR LA PHYSIQUE,
ne travaille pas avec moins d'ardeur aux progrès de cette fcienc:e. Elle
vient dt faire paroîrre fon premier volume in-+o. de 2)0 pages avec ao
planches, fous le titre TranfaliioIU of the Linnea. Society.

Le quatrième fafticule des oueaux décrits par M. Sparma~ fous l,
nom de Mufœum CarlfOnium a paru depuis long~tcms & nous l'~Yons' à
Paris. Le cinquième doit paroître dc:pui~_queJques mois à Stockolm, & 10

.. uxième & dernier paroÎtra bientôt. ~ous avons déjà dit que cet ouvrage ,
étoit un des plus beaux qu'il y eût fur l'Ornithologie. -
~ M. Lamam à qui nous devons un très-bel ouvrage fur ,cette' parde ,
nous avoit promis tH1 fyftênie complet d'Ornithologie ,il vient de par~tœ
en 2 volume! in-4°. fous le titre d'Index OrnitRologicus.ll fait mention

. de deux mille fept ceris 6x efpèces d'oifeaux. Il re~lit parfaitement les
delirs" des naturalifles par Itex~itude avec 1aquell~ il, cft fait. G'eft te
liv~~ élémentaire que doivent Ce proc;urcr tous ceux qui veulent écudiet
les oifeaux.

M., Martyn dont nous avions déjà a"noncé l'entreprife de fOlmer une
Ecole peur deffiner les objers d'Hitloire-Naturelle J &. qui avoit fait
deux livraifons de coquilles bien detlinée~ ~ enluminées, vient de
donner deux autres livraiCons.

JI a auai gravé quelques inCeétes. dOllt l'enluminure en: très':'beÎle.
Le genre 'àrablls cft un des plus nombreux & des plus difficiles do.- '

l'Entomologie. Gufroff PaykuLa entrepris ae fixer les efpèces propr~s à
la Suède, de manière qu'on ne peut les confondre, ce q~'il a exécuté
dans fa Mdnograplzia_ Cara!Jorum Sueciœ. Cet ouvrage eft fort bien fait~

Il n'yen a encore qu'un exemplair~ à Paris, qu'on pçut voit chez
M. Bofc.

Mf Olivier continue avec le même foin & le même zèle f~n grand
ouvrage fllr les coléoptères. Les deux premiers volumes font finis. Ils..
contienneot chacun foixante-trois planches colo~.iées, & coûtent a)~ liv.
Les volumes fuivans paraîtront avec encore plus .de célérNé, par<;e -que'
)·auteur a tous fes matériaux préparés t & qu'il y a dé~à un grand nombre
de planches gravée~. Le troilièflle volume cfr déjà fous pre!fe. Dans les
deux prenliers volumes qui contiennent trente,.(ix genres, M. ()livicr a
dQnné la defcription du double d'infeélcs qui avojent été décrits par les
autres naruralilles, Ses foins &. ceux de 1\1. Gigot d·Orcy, fon coopéJa­
.Jeur J leur zèle, leur correfpondance ~ Bec. leur fourniifcDt une foule"
d'objets nouveaux. Ils entreprendront les autres claiTes dtinfe~es, lorfqa.e
etelle ~es col~optèr~s fera achevée" ft le Public favorife, l'cncreprife, cn
(oufcrlvanr. Ils ont dans ces cJalfes egalement une foule d objets DOUYeau~.
Cc ftra fans doute Je plus bel ouvrage d'Entomologie. '

Les papillons d'Europe font également continués avec zèle, par los
foins de 1\1. Gigot d'OreYe .

BOJÇJlfi.que. Depuis trois ans M. aoifman fc;n~loit Ivoi Qublié 'que
leI

\
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SUR LtHIST.· NATUREL~LE ET LES ~lRTS: 9
'les ~tani(les attendaient avec impariet1cc' la titicc de fon Hifloria
Salicum. Il nous a donué cette année un nouveau' fafcicule contenant

'. ~x .erp~ces. Il a au~ pub~ dëux .nou~eaux ~fcfcu1es ~e fon bel ouvra~e '
.IntItule Plantœ LlcneIlJtZ-, favolr J le quatrième farclcule du pfcmler
"alume & le premier fafcicule du fecond volume. n fcroit à defirer que
ce botani~e ne laifiât pas imparfait fon ouvrage intitulé Enumeratto
Liçlzenum & ~elui_. intitulé ~PegeltJbilia Cryplogiuni.:a, qui pOUl: être

..faits avec moins de Juxc: n'en fontpas moins inrére{fans.' \ '
Nous avons fait mention- l'année. dCIDI,èrc d1J

ul1 bel ouvrage de
M. Smith·, inric~lé Planlarum~ Icones. Cet infatigable botanHle vient
~ donner un troiliame fafcicule conoenant ,cQmmc Je.s autre. vinge-cinq
plaqches ~ouvelles gravées en noir. Il a encore. publié cette année un
:autre ouvrage, intitulé ICcJnes pia. P If}/ltarum. rariorum, qui ,Ilde la
plus belle exécution) formAt -grand ln:'{olio. Ce fà['Jcule contient' fix
:planres ~,dollt trois font rema~quables par: leur beauté~ ·

M• .l'HéritÎe'f·yjent de faire paToÎrre vinKt gravures fort belles.qui font
fuite ~ wn ouv.rage.inritulé Slirpes /Jovœ. Cette Jivraifon qui ne le .cèd.
point aux premières,- contient encore pluficllfS pJatlfcS nouvelles. .

M. la BîIJardière' a donné un~ tèconde décade des plantes de Syrie
avec fig.ures. Nous en avons' parlé. Ce jeune boranille ~en: allé avec
M. dtEntrecalleaux 'pour enrichie la Borani'lue. Il a -écrit du Pic d.c

. Ténériffe où il a déjà fait des collediorv p..lécieufès._
.. M; Banks ayant trouvé dans le 1\1ufée Britannique plufieurs deŒns des

plantes dont a..parlé Kempfer J -les' a fair: -delliner ~ graver ~":f()lio au .
Jimple trait, (ous le tÎt,re ]œnes jeleOœ. Plantarum' quçe in J,rpo/zia
eol/egil 6- âelineavit Enge/.IJerlus Kempfer ex arc!zilipis in MuJèo
B,itannico aj[e,valu. - ',. .

...... Quand en fera-t-oh autant en France pour les deffins qu\P. Plumier 2.
M. Willemét nous a donné un beau Mémoire couronné à l'Acadèmio '. )

c{c Lyora , fur léS plantes éroi1ée~ : --'
'., M. GaeGner a donné un fecond volumt de fon bel ouvrage J,
SeminiiJus~ FrufJihus. b mort 1'8. enltvé aux fçienccs.
. M. Cyrilio a' donné 'une .Flore .Napolitaine- .,; ~'

M. CavanUles, a publié la defcriptioD de plulieurs plan~es d'Efpagne ,
fOus le titre Plant~ Hifpana) &\c. . . .

Le P. Laureiro, portugais, .8 donné en 2 vol. in-tÔt une Flore de la.
Cochinchine, tous Je titre fuivanr : Flora Con&/zinclzinenfis jiJlens
pltuuas in ,tlni) CfJc"inclJillœ. QtJjèenl's 6- in, Îtinereper AfiiJ!IL del~(ltU ,

.. JlI!,ojî14 feclln(/ùm 1,zuale'fyflema Lin_ 2 vol. in-+o. OIiJ/ipon. 1790.
. M. d41a Marck.cORtinue d)enrichi! ta fcience. dans rEncy(:l~pédie. Il

• donné dans Je dernier volume Oc l'Académie des SçiclJçes un MémQito
fur le m\1fcadi~. - , -
_'lu,., XL J. Part. 1J 1792.14"'YIB~. B
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JO OBSERPATIONS SUR LA PH YSIQlJ K;
_M. Desfol1tailles nous promer'bientôt la FJore'Ehs rtlonc·Atlas Be "de ra

~tal1ri ranie. .
Le "fixième -volunle de la nouvelle édition du Syflelna NaJa,. Lin.

par Gn13lin 3 paru. l\-fais il y a une fO~11e d'er~eurs qui onr-echappé & qui_
défigurent e\l'tièrement l'ouvrage iie Linné. l'I.-de la Marck en a relevé U~
grand nombre dans ~n .Mémoire Ill' Q la Société des Naruralifles.

~l. CouHonib' nou~ a donné des Obrèr.vations~ inréreffanres: fur an~

~ouve1Je Inatière verte qu'il a vtt fe ~r~lTire plutieufs ,fois dans de 1~
tlès-pure) & il a a{fe~ bièn établi qu'on ne pou\lOit en expliquer l'origine
q'!e' par une génération fpontanée. "

. C'efi: une idée à laquelle il faùdra toujou-rs revenir dans tout fyLlême-
phjlof~phjque. " , -

Minéralogie. Cetre fcience fdit des proares rapid~!, aidée de~ recours
de la Chimie. bientôt nous aurons,des anal)'fes de la pl uparc des fuhGances

. Dlinérales connues. Il 'eft vrai qu~un grand nORlbre de cc:-s analyfes rJ~onc

pas le degré de ptécifion qu'l~n .doit cebrer. . 1 • ..

On a trouvé le~ fuccin dans du bois foffilo; ce qui proBve do plus en.'
rlus fon origine végétale.· . _ -

M. Hacquet a trouvé une efpèce ..de fuccin critalllfé/eR oéla&lre.
~. de Launlont a donné la .detèIjptio~ Crl:lD criftal fembla~le qui e~
dans la beJle colleéHon de Romé de llae dont il oi poÜe1fcur. n a
fait voir qu'il ditTère rrès-peti du fucein. , - ,-

M ~ J'abbé liaüy a fait 'lOir que Je fpath boraciqde el éleéfrique.
M. Brucktnan a prouvé qué tous les fpams calcaires àdeuble réfraétio~

df\'iennent_ éled:~iques.en tes flOttant, ac en les (hauffimt.
AI. Jacquin fils nous a appris CJU'on a trouvé CD Hongrie un amaJg""

DAtif de plomb.
M. J>ajot a fait connaître quelques Douvelles criiallifarions de l'étaiœ

Sc du plomb. " " ~

M. de Bellevue vient de découvrir une belle zéolite jaune criftaIlifde.
en tayons diver~ens, dans des volcans éteints qu'il a reconnus dg GÔré-

_de Schafouze. ·EUe fe trouve. dans desjofiltrations volcaniques. Ii a"Gi~
auffi obfet!é des volcans éteints au pied des AJpes lom~rdes , au-deffus
du lac Majeur, dans Je lieu nommé Grantola, province du VaT~e. ~

M. de Dolomieu ~ découvert dans Je Tyrol aes 'I01~ans éteints dans
lefquels il a trouvé une zéolite rouge écaillenfe • dODt les écailles, fem- ­
bJables à celles du mica J font dilpofées du centre à la" circonférence.

Le -même naturalifte -pofsède un 'groupe de petits c:riftatJx de mcbo- '
trouvé en Cone, dans lequel eft eng~géè 'une émeraude très..rranfp.,cnte~
peu colorée, & dont la criftallifarion efi: tr~s-régulière. C"eft un prifl1lC'
hexaëdre droit dont le fommet a des froncatures.
... M. Desfonraines a rap~rté du Mont-Atlas un lroupe do fchorl
vielet felnbl.blc 1 ceux du ·Dauphiné. "-

-
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""-SUR L'RisT. NA.TURELLE ET· LES AR'TS. il
M.: Thomr~n a vu la matière fili~ée fe- former ou fe dépofcr dans des _

lieux exporés à Ja vapeur d'eaux minérales tr~s·chaudes. Ceci v~nt à .
1·appuï de celqu'a vu M. Hergnl~n à Geyer. ·

M. Dodun a trouvé un fparh calcaire qu'il a cru être crillaUifé en
cubes. Mais M. l'Herminat f=tui ra examiné ~vec beaucoup de foin croie
que J'angle !l'ell pa$ toot-à-fair-de ~oo.' . _ .. - . ·

Al DOdun a auffi trouvé le fpat& pefant criftallifé en rhom~es , '~ont
,les angles font de ·10$ ..... 7f. . .

,Un d~s meilleurs :QUyta~e.s que nous ayo!\! eu fur la Minéralogie, ea:
Je Cata~gue ,de la colletljon de Mademoifelle de Ra~b) êlonué par.
M .. de Born. Il dkri~ routes le! fubllances nouvellement découvertes,

.. dit Jes' lieux d'où viennent les diiférens .échantillons, al rapporte les
analyres qui.. en ont éré tàires. - '~

M. Werner a publié plufieurs ouvrages de ~llnératogie) mai~ -ilos ne
font ras con~U$ dans. norré langue. Nous avons publié dans ce 'Journal
la tra(iuél:jon d'\lD de ces Mémoires que nous devons à un fava.n.t eft~·

Dlable, fur les roches volcaoiques &. les bafaltee. Ce célèbre :1linéralo.
\gi&e p~étend eJue les bafa~tes font criLbllifés par le moyen de l'ea!J ; ce
fllJÏ a occalionné unet grande difpurc parmi les aliemands. Les partif~ns

de M. Womer font appeUs .Neptûnifù.s· , .& Ceux qui continuent à
f01Heoïr que l~s baralres fone J. produit au f~. Pu/canif/es.
. M. Sage a donné plufieurs Mémoires iméreifans. Il ~.analyfé plufieurs
mioes t Be paRicuUèrcmenc DII~ mine de laiton natif qui fe frouve à Pire~

en Tofeane t BIune mine de cobalt fultiueufe~ ànenicale des Pyrénées.
Da atdi cIonAé 1·8I111yfede fbyKinrhe blaMbo du Ham, dan's laquelle.

_n'a trouvé moitié de.fon poids do t.~ Càlo8ire, 10 rete émit la gemme,
pUte.', -. ~ f:

~ ~lOtbnous,a delmé l'analyfe de pl~GeIJlS fubiances mitlérales.
L'hydropbaae, fm'tant lui J eft compof'e de , .

Terre filiceufe. • •• '. • • • • • • • • • • • • • .... 0,93 i
Terre argileure • • • • • • • '. • • • • • • • • •• 0,0'1 t

.... ".
Perte.. -. • • • • • • .•• 0,0)'

D'après. cette anafyfe on peut donc'regarder l'bydtophanè.com·me une
pietrë de la nature des (dex ou agates) arrez por,cure pour permettre que
}·eau sintroduife entre fes po!cs. . '.

M. de ·Sauifutc fi1~ nou.' a appris que la ,ire fondqe. pouvait égalemCft~
-s'in6nuer dans les pores' de rhydrophane: ce qui lui donn~ un cQuP-
"d'œil jaunâtre & tranfparent. .

La tremolite ou le tremolith cG 'une fabtQnce fibreufe com~e la
2.~olit~ fibreufe, c'eft~l-dire ~ compof~~ de petits prifmes comp~rn~~,
d'un blaftc éclatant ~perlé. Lè P. Plni l'a trOlW'ée wt le mont· T"mtHlI.. ,

Tom, XL-~ Part~ 1., J79~. JANYIER. B ~
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12 OBSERPATION3 SU~ LÀ PHY31Q'VE:, .
· un des ra~eaux du ,Saint-Gothard ; ~'o" il lui' a donné le nortte

ttenl0Iire. Elle ef1: toujours- dans Wle rierre- cale_ire ~ phofphorefcenre•.
1\f. Klaploth a analyfé. deux nriérés de cette uonlo1ite; f-une 'lu'it

appelle' rremolite calcaire lui a donné,: , .

Terre liliceufe ., :•.~-;:~ 8,6r-
, Terre c.alcaire (1) ••• • •• ~ •• ~ •• -. • 0,18

, Magnéfie-••••••••• '~ ••••• " ••••• 0,10

Fer en chaux • o•••• - •• - ••••'e •••• ~'. •• 0)00 ~

. Eàu CD air .fixe • -•.;.. • • • ~.!... • ~ ~... '. • • •• 0,06 i· .
l'autre lui- a dODol ~

Terre fi1ic~ufe -;~'. -;-:-;- •• ~'••~ •... • •• 0,');

Terr~ calcaire ••••• ~ •••••••• ~ ••• 0,10

Magnéfie ..... ~ •••• ~.••," • • • • • • • •• 0,1J
Terre IJgileulè ~... ~ • '. • • • • •.• •.• •• 0,08

,A ir 61e •••••••••• ~ .' • • • • • '. • • :. 0,09
Eau & perte ~ • • • • • • • • • • • •• o.or

Romé de l'l'le' (eriflallo,r. page 420:t tome Il , ) pàlle de ·Cett.'
iJbllance fous le nom de léberl blanc., '

Cette. analyfc prouve que la tremolite doit· êrre &tée de la claffe des
fchorls où elle avoit été d'abard placée J comme routes les fubftcinccs
,uon CODDOÎt peu, pour les ranger dans cellCl des pierres magnéfiennes>,
dont elle a l'afpeCt ~ le {ui,s perlé.... 1 _

La terre verte qui fe trouve [auvent avec le criflal de roche , Be ,qui
même eft iDterpofée quelquefOis eDt're Ces parties & le colore J a été
appelée par les minéralogiftes allemands J après M. Womer J ClUo(ile..
M. Hop~er ,. qui en a fait l'analyfè, en a retiré •

T elre liliceufe ~••••• 0 --. •• 0,42

Magnéîte. • • • • • o. • .'. • · · ,. • · · · • • •.• 0,4"
Terre argUe.ufe ~ .. ~ ••••••••' •• ~.••.•• 0.06
Terre cakaire ••.•••• '.. ; • : ••' • • •.•.• •• 0,01 : .

Chaux de fer • • • • • • • • • • • • • • • ... •• 9, 10

Perte • • ••' • • • •.• • • • • ••••••• '. • • • j 0,01 ;,.

Cette analyfe prouve que la cblorite ea UDe ftéarito verte pulvéru..
leutee - ,



,Sl/B.-L'BIST. NATUR~LLTi ET LES'AR TS. " J~
:M. Stru,. a:analyfé un talc ~ri!blliré en rayons diversens) trouvé au "

Saint-Gothard ;~ il c~tieDt) fu!v~~ ~ui) .... . ,,

,!er~ tilic&fc ••••••.•••.~ "'.4 ~ ~ -••0,;9 ~

Terre calcaire ••• • , • • : .'. • • • • • • •• 0,09 ~ ·
Terre ugil,ufé.. •. • • • •• '. • • , • • • • •• 0,08

Magnélie •••'•••• ~.~ '•• i •••• :.' ••• "•••.0,30
Chaux (te fer ••• :~.••••• '••••• :. • ••• ,0,03

Le meme chimifte a analyré. la fubftance 8ppeJ~e fchQrl DIeu, du
Saint· Gomard, à laquelle M; \Vernet a ,don,né Je nom qe Cyanite.
M. de Sau{fure fils. ravoit appelée fappare , nom (Ju·on 'lui avbit
~ffiJré être. donné à,cette fubftance en Ecoffe. Mais je me fuis informé
de plufieurs favans/qui ont voyagé en Eco{fe: ils m·ont dit que ·Ce nOID
y éroir inconnu; mais ils penfent que des, gens, peu ipftruit~ 4e la Jangue

- du. pays attront pu entendre appeler certe pierre fap~ir ou fap/zar J d'où
ils auront fait le mot fqpate.. Quoi qu'il en foit ) le cyanire contient j}

fuiYIDt M. Stru.ve). '
, .

T trie' filjceulé ... .. -..• '. • ... • .. • ~ • • • •• 0,r t

Magnélie ••••••••••••• • • • • • • • •• 0)30

Argile., ••• • , •• , ~ - •• ~••'. • • • • • • •• 0,0$ i
Terre calcaj~. ~ •••••••••••••• • •• a,oi

- Chaux de. fer • • • • • • • • • • ~ • • .. • •• 0M
Eau Be perte ••. '•••.•.~ •• • 0,01 i

Cette _~alyre fait Voir quCJ ·Rtte fubftanœ J rar ta -quantit~ oe
magnéGe qu'elle contient, doit êrre .plaçée dans.la claire des mica ou·
.lb~fie 1 & non dans celle des fdl0~ls , \qui iJ.Jfqu·ic:i a par~ êcre la cla1fe -~

. cm on relègue tElut ce qu'on ne ~onJ1oÎ~ pas.... "
L'aduluia qui avoi~ été décou\terte par le P. Pint, fur Je Stella,. ..

proche le Saint-G~tbard, avoit ~té analy(4e~M. MoreIl, qui en avoit .
retiré 62 grains de terre iilfceufe., 19 d'argile, r. i do magnétte, 10 do
&Unite. ~ ,- : l '.1

, "M. Wefi:runib a lépéré cette analyre. L:adu~ja blanche Be tranfpa~entC'

: lui a dOJltlé , · \

'; :rerre pefante vitrioi~e • ~ ••• '••• '. • • •• 0,02

Terr.e filiceufe •••• • • .. • • • • • • • • • • :- 0,62

T erre calcaire •-.'. • • • • • • • • • • • • • • ;, 0,06 i
. T~rse .argileur~ ~ •• J~' •• • • ~ • • • • .'.:' ~ •• Q~~7 i-. ~ . f.



14 OBSERPATIONS WR LA. P·HYSl~U! .•.
Magnéfie:~ ,. • •• 0.06.

\ '

Fer en chaux • • • • • • • • • • • ... • • ~ • • •• 0;01

Eau ~ • • • • • • • • • • • • • ... • • • ~... • • •• ~02 f
Perte • • • • • • ••• ~ • •.• • • • fi' • • .' • ~ '... 0,02 i'

L'~uJaria opaque & jaunâtre a donné au J11C:ll1e cllilnifie ,

Terre pefanre vitriolée ••••••••• • • .' 0,01 i
Terre l1liceu·fe • • ~ •• • • • ; •• • • • • • •• OlJ63 -
ArgiJ~ ....:... .,. • • • • • • A.. · · .. 0, 19' i
Terre calcaire ; ••• '••• ! '. •• 0,.06 ,

J\'lagnéfie •••• • • • • • •• • • • .' • • , • • •.• C',OJ i
Fer en cbaux ••••••••••• '..... 4 • •• OtOt

Eau • t • • '•••••• • ••••••• • • ". • • •• 0,00 i,
Perte ••••••••••••• ~ • ., .6 .. · • · '.' 0,02 f

M. Werner croit que ce que nous avons appelé ;ufqu'ici pier"
olJfidÎenne J ve"e volcanif/us , alfQ,~e tfljlande , n'eft point une Pro:­
c:1uélion volcanique. ~1. Linck· a fait r.nal"fo d'une de ces efpèc:es do
verre cp ftalaéti te ~ il .Ya trouvé. .

Terre fiJiceufc • • .'. • • • • •.••• - • • • •• O,f?
Terre calcaire ••• ~ •••• ~ •••••••• 4 0, ~r.

Terte argileafe.
l
••••••••••••.: ••• ' •• OJI~'

Fer ••••••'••• '.f ••••••• "•••• • •• 0,03

Porte .'., ••"......................... 0,07
. Cette analyfe (è rapproche -de celle do Ja zéolite d'Ulande 5 ~.
feroit-ce pas UDe zéolite que M. Lintk auroif anal,fée i

M. Werner a donné dans Je Journal des Mineurs un Mémoire dans
lequel il établit des diiférence~ etttre la ch~yfo1ite , l'olivin , le béril& 10
cbtyfo-béril. Ltoliyjn de M4 'W.erner eft .ce que nolIS appolottl en Fqotc
mryfolite des volcans.
- ~. Gmelin a anal)'ré, cet olivin de M. Werner, ou chryfolite .da
volcans, en deux ~ars différens , ravoit, dlils .fon état natUtel, Be cn 'rat
de décompofition. L 'olivin dans Con érat naturel lui a donné.

Terte ·filiceufe • • • • • • • • • • • • • • • • •• o,ri if

Fcr • • • • • • .' • • • • • • • • • • • • • • • ~ •• 0,03 i-
Terre arWleufe ••••• 4 • •• ~ ••• - '. • •• oJ40

Perte f • • • • • • • , • • • • • • • .. • • • • ..-.. opa i



. 'SUR L'H/ST. NATURELLE ;eT LES JRTS. tr
L'olivin dans fon éta~ de décompolition a donné J

Terre fiJiccufe. • • • •_. • • • • • ••••••• '. o~77
-- Fer •••••••••••••J' • • • • • • • • ~ •• 0,0Z

Terre argileufe • _ '•• .- o,~
. p . ,

. erre • .- •• ~ • • • • • • ~ • .' ..... ; • ~ • • •.• 0,0r 1

.. ,'" ...

. -M. G~oJfh a auffi analyfé le p.cb4din qui Ce- trOllvct dans lesbaraltes J

& il en a retiré, .

Te~rc filiceufcs •• • • • e • ••••••• __ • •• 0,90

Terre.. argileufc •••••• ~ , • •. 0)01

Fer •••••• ~ ••• '••••••••.•• -'.. • .... C!1,26

M. Wieglcb avo~t retiré d~un p.echftcin .de FraDcfo~t,,
--Terre liIiceufe • .~;. • .. • • • • • • • • • • • .'" 0,89 .~ ..

Terre argileufe ••• • • • • • • e .• e •• • • • ••' 0,00 i
Fet • e ~ • • • • • • • • • • • • • ; • • • • • ~ ., 0,00 !

, ~

... Torre calcaire • • • • • • • • '. • • • •• Ot03 i .
..... Aïnli s'av;!Qce 'fanalJ fi: de la plupart des fubftances ·minérales. Il ne
faut pas croire. néannl0jns que ces analyfes foient routes très..exaéles.
,N. ~th" ~ertait1emcntun des cbimUles ~ les pl~ ex~rcu dans cette
.puti~, dit oavoir tetiré ·de la fub.ŒaDco ap~lée pcchftein de Mefnil­
M9Dtant que uès-peu de magné1iè, tandis que M. Bayen par.le moyen de
la vffiiolifà~on1. 'CJ"i dl le procédé Je plus ~exa4 de tous •• _tiré do ce
~cli~io, pl'lS .~tu~ ~~~ème .de magnéfi~. . '" -1

Toutes ces conDoilfances no~ c~~opt bi.etKo~ a '~D fyftêm~
wC.et .de MinéralQgie ,fondé fur l'analyfe. .' .r

.ço ~leau..dcs progtès des différentes branches .dJiüloite-Natu-r~l~e
tàit wb: ·av~c.quel zèle olle cft c\lltivée dans toute l'E,uJ:opc:. Il

.Les différ~Ds voyageurs qui font dans toutes les p;tities du Q1ODd~

~lDCIlCe~ enco.r~ ,chaqge jourJa ma1fe do n~s. cQJU1pi[anccs.
Ues. ~~pagnies favantcs .é,tab1ics dans l'In4e ,. à Batavia t à Saiot­

Domingue., c6~z les Etats-Unis d'Amérique ••.•• DOU 5 fer,?nt' co~tt~e
- .Je;. ~QétiODS de toutes· les parties d~ ~ODde, r • _

Enho" l'expédition d.c M•. dtEn<recalleaux. accQmpagné de Mlf• .1;1
.auJaJQiFe~ Riçhe,. Qefch;amps & Vi~tflW nous procurera fans dqutc
~e-m\Ù~d~ <fobj~ nouyeag.~. \ ..

Léopold II.t~ient auffi~dtarrêcer un voyage de naturaliR:es. Il a nommé
elm.-eetté·~R M. Ilondeuin qui a déjà fait ·un paHit ~ge
lOus Jofcph Il. li arl1;1e ~n bâtim~t àTrieac, & Cmnlcneta avec Jui dix



1~ 0 B .!Il "'447'10 It' r S l 1 1.. f r"r S 1QCIl:,
•• ·uraliAn. 1." C1IcIrtt ,.. cl. ra'COy.lf ICI d:U.l Inde., & litre *
I.a.. i ~. fin d. 17~'.

Il .·cft h~mé à (.cnèV't lIN (<<titI dt Il.·.,.Ultt. qui r.~
J. I~'. (OIY'ottf' '0It1 KI ....e. d Il.,\ '1f:--~.lUtcJIc d. (Ct m-.t.l.
(lta fair COIDb·na lA natlln ca YUlCC clef.t '- t. - ..... clalUlft. 1- r ....
Soci4té cp cc.npr. dO.1i fa.... DaCUfA!.alCI Dt peut CI- 1tc1llC0IIf'
~fttn IM)I ri' Mcr~L

Cc.~ lIbra •• ...1d,aa.lOftC. le ""-II PfOQI,... ...6:1 wc
\t.. ~ftt·'lT...cc ("",plclte dei r,oct-tlOftI (4. la r ..run.

G:~!.If•• Sc '''''lftl ra' l'Jfi'''' qu'Ar~'''' a.\ler anah(c la rI"rart dt.
ftH.ar:.c. .. miMraJa,GD aat li~", de t,,'nl-r II~~ ,M"f.C CJ.i rl':-, -tUl la
t ',..,u.' .le Ct*NI Ctt ...:»:1.:,_ ·1- \ll:f!t Cf 'lue t"r le ~ 1 ••• le. lA.
,~tVlWftCI "ftJ"uJiCIII·~.j..h. Jlen·. "'&&' i.. ,.~(: .;~ncrAl: lal CMOI..

"". ( tl(, "".
M. de Luc r~u, a don.;. rI ·t:eun ~~I':n Ji r:' ir·"fffljn•• ~t: r ro'"

.Ip!ecr-.. Ia cMu'l' p:aI. dII Slul':. 1,..& f'OGI ca "Itllqw' Jet
p,*~,.. ,.n.cuJ.at.

Noe dcyonl' \C. Plrrlll clet obCCf'W.tÎtHt' r*icWct de (j~" '"
la Oa-aqn~. le IIM petri. de rAbe (_l'"'''''..,..lr.

\t. df' DitI...,•• f';' mir q-·aI , ......t dft ,.~''" (ait.... cw- ...
f.!(."..., r-!"r'· pot ft , "·t6t..,fcCIIC. ncc ,•• Icadet. Il • cf••:....
~\lIJf'" de. 1.-' .:at:tfdJ.lft1 (",1ft IOdla coatpol'Me & '" b rWon. d­
b rc':~.

M_ 1,i·! .., d"'R·"-"<oef' • (.sr clet oWirYlhOftt la.fC". ,.
t' flr "CI1I'• .,.o....n d"ll" dt 1. F'ftN cale.,. •cp-al ce.6Mn • e­
'~lfLrai .. _elq~ .,.fI tilt (et 1ftI!.ftn ...1...

Cla ,.. nd~.,. a quan. coat Id or'--' r.n la eWon. cie Il..,.
qat nft! if.c,~ ~n' c. J I.

•-. C.11e cie M. cie 1Mc • ., F.nr. qee .. ".de. eaiInt .. la
c~·r r,rtri... du ~;"hc _c~1 '·CI ,'ra d'Ma. ptnqti,. ftMIIa.......
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# \'équateul aUx pôl:! t des pôle! à l'équateur; jO., qu'il y'a d~s ca~erncs

dans l'inrérieur du globe où un~ patrie de ce\ eaux Ce rré.:ipite.
Phyfiqu~. La Phylique, dit-on,. n'cll: pas dJllinéle aujo~rd'bui de la

Chimie. On fe tronlpe. Je l'ai déji dit il Y a long-rems. .
L'Hilloire-Narurelle décrie les cLfférens corps de la nature t &' en

donne Je~ carad:ères exrérieurs.
La Phylique recherche les loix du - mouvement qui" les anime J &

aU~&telles ils ~ontfo_unlis. " ~

La Chimie cherche par des analyfes favaÎ1tes àdécouvrir les prlncipe~s
-Gont ils font formés.

Veut-on d!re-que la ~Qyfique & la C~imje ont de 'grands rapport!.
Et faDS dou~e t la. loi dt continuité s'obferve par-rour. Pal ·tout il y a des
paffages il)fcnf1hles. Qu

g

eft-ce qui peut encore affigner la nUance qu-.l y •
entre un a~imal & un végéral ? En conclura· t-on que la' Zoologie & la
Botaniqu~ ne font pas diaindes !

M.• Senebier a prouvé que la- cire jaune mire entre deux plaques de
verre bien fceUé~s blanchiffoir par la feule aél:ion de la lumière du folefl
làns ltaccès .de l'air ni de IJeau , tandis que la nlê~e "cire. dans d~s

circonllances lenlblablec;, nlais privée de J~ lumiè;e, ne hlanchHfoir pas.
Nous lui devons auffi d~$ expériences fur lC$ rapports qu'il y a entre

quelques ptrties conRÎtuanres du bois. .
. ·M. \!an-Marum a fait des expériences pour prouver que· Ja caure de
la mott-dans les animaux frappés de rélearicit~ ou de la roudre, ell dàns
la privation de l'irrit.abi li té ; ~ que le fluide éle~rique ne tuç CJu~en Ô "n~

1 route irritabilité aux parries inÎ maJe~. l

Il a ençore donné la defcription de nouveaux frottoirj pO'ur la grando
machine éleéhique du Murée de TeyJer•

.. Ii a fait conl1:ruire une nouvelle machine éleétrique qui réunit pll.itieur~

avantag~5 conlidirables.
M. Libés ne penCe:. point que les aurores boréale~ roient dues immé~

diateme~t au fluide élearique, parce que, dit-il '. Je fluide é'eélrique
dans nos expériences ne donne cette lumière vague & di Œ.fc d~s aurore~

boréales que dans le vuide. Or, la té~ion de~ aurores boréalès'~e fe
_ uouve point à une ,li grande h~uteur, c,lIe efl.o~d} n~irc.ment dj~~ le fe!ll

de l'Itmofphère meme. D croit ql1e 1éle~rlclte n y InAue Gl:1 en co~'­

bjna~t rair ÎJleafftfl1~bJe & l'air phlo~iniqué pour en for~er de l'air Be
de l'acide nirreux; Br. que l'aurore .boréale n'eO: que l'appariti.on de ces
GilRrc:ns phénornènes. . ' 1

M. d~' s.utfure rentant ~ien qu'il eR: on Ile peut ptu~ djfRc~te ck
, détermi-nerJjes coùleurs du' ciel, a propofé un inftrun1enr .qu·i~·nonlm·F

~a"onUlfe • qui ea t:omporé de plufieurs bandes bleues de diflftnres
~.re. j 00 rappor.tc Q ,ces.b~ndes les coule~s '!u'on obferye dans 10
t:iel.· j

Tome X~J p.,,~ l, 17~2. JÂNPlE14 ~
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'''''GCllr. Ccii Fc,)Uf~ (f'te I,""re .. 1.. d il" re. J'c'PtCur.lll
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JI •• It,&)', .....nt.....f à t••,. clet t'FC"ICI.CII te, la cW... _,•••
cIc1 ..~,t ~ ,'tf: f' I,t J.'••,,:,'.. " &d dtt" 1ft r',.fC'ftcicon.
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SUR L~lIJST. 'NATU~ELLE 6'1' ,LIlS ART"'- "-
M. d,e Luc a inlifté dan. pluti;ors de res ·Mémoites fur les pbéDo'mènes

que~ préfente la Claimi8 tWAOfp!JiriqllC ; ~ ü â faie ~oir q~ ~'ea un d.,
. points les plus intéro{fatlS à difcuter, &: qu'oo néglige trop aujourd'hui.

J1 faudrait, dit-.il, rac;hst,b.r ÇOlJ1tn~Dt l'cau {4 trouve dans'l'aj. atR10~
\: .pbériql1e, C01nmenr cHe s·en·précipj.~e; qu·etl-~e qui rient cet air à--J'érat'

de-Ruide éIJi!.qiJe; comment s'y trouvent mêJangés Jes <Jjfërehs. fluid~~$
'lui je comparent ..... C'CJll pour lOtS, que nou, pourrons dite li J'eau·

., qu'~n. obtient par .la ~mbuftion de l'air pur & de l',.ir in8amma~Je J ei
produite ~tJ dé"8gée.·· , " 1

:M. Charlc$., dont on connaît Je beau cabinet de lU"hines de Pby6qIM
&: les fav~nres le5on:; qu'il y donne) a fclir conilruire un billaFd (dont J,
partie qui repréfcnre le 'J8prs-eft une belJe rable de marbre de n~uf pieds
environ d.e Jongue.lJt; les bandes font auffi de ma,rbte. Pa. ce m.ycQ Il

\ démontre .. avec une Rrande précilion pluiieurs loix du mouYem~'ntt Eq
voiçi une qui paroÎrr-a aif.ez finglJJ ière. _.

Une bille (lui va frapper deux fois la hande perd le mouvement reéti~

ligne à la reconde réRexi.ot' ~ltr acquérir le mouvemenr c:urvil;~ne. .l

,.. Soit ~a: ~lJ.e A (PLandte Ir') qui aille fral'per fous un- ~te Je ,45'0
'Ja~ baDdc~ cn B, & ,qu'eJle, foir té8échiè cn C, elle confer'''~ra dàhs cette
première rélJexiQa Je nlOUyement en ligne droite, au moins pareÎc...
iJ· .rel; . . ~ '. . "

M~is en partant du point C à la double réBexion (on inot1vem~nt
celre d'être en ligne droite. Elle décrie u~e courbe D E. Sur les bill,rds
ordinaires où les inégalirés. du tapis multiplient les fl'ottemens t on n~

s'en apperçoit pas .fenhblemenr. Mais ceJa ea: fi fentihle fur Je bilJacd de
mtrbre qu'on n'y;~t jouer paf rijlexion. . '. '. ~

La caure de· ce iinglJlier phénomène doit être' recherchée dans liB
mouyement- da centre de la bille.

Si la bille ne portoit pas fur un plan~, SC-que mue dans l'air, elle fût
fiapper la -bande, die f~ mouverait toujours en ligoe-droite, quelque '
nombre de r~elions qu'elle éprouvât.. Ce fone les wix connues du
mouvement. \ a •

Mais· Ce meuvaftt fur un plan. la partie qui .toucbe le plan cft retardé~.

La..,bille ac.quiert donc' un feconà motIVemcne-, celui de lOtadoR fur eUe....
mem~' autour d'un a~.O, flUi pdfê plr le.grand cercle de la bille
parallèle au plan 'du billard., Il. fiiLàOr· ua angle droit avec la ligne da
préjeeaon. C'efr Je mouvement d'.ne roue qu'on fupPoferoit fph4ri1ue.
S~ppofons cet axe un degté & .180 du grand cercle. , .

Si J~' bille frappoit la -bancle à angle droit ,.elle feroit réHécbi~ ai
reviendroit par la même ligne cobtre la bande oppoféo qui la ré8écbiroi.
épement. 1 ',' •

Mais DOQS,fup~on,.la bille ffappetJa ban~ fous uq ,anglo de +1 t,.
EIJe fl'léftécbira fous le ~me~l~ Cù:,+r~ :..dès.,lors foItJlU.d~,o~
- Tom, XL, Part. l, 1792 • fAN1!IER'. te ~ -4
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~ ·OiJSERP:4Tl0NS ·SUR ~A PHYSIQ'VE,
fot efle:-même change de place) & au Jt~ de fe trouver au premier d~1!re
du grand cercle, il fera au 90° & 3(0°. D~s·lors ce mouvement de
-rotation va devenir un_ moùvemenr 'compofé, & la partie 'de la bille ou
le grand cercle qui rOp1éfen~oit la circonférence de la roue & fe développait
(ur le plan·du billard ,··v~ changer.' _
: La bille allant frapper dans c~~ état la reconde bande en C fous un
angle égalemen~ de iro , va 'encore changer le centre du mouvemen! de
..roration, de-;Ia n,êm~ manière qu'elle ra fait ci-deffus. La partie qui te

"' dév~loppo~t fur Je plan du billard ne fera plus la m!nlc, Be .le mouv~­

tntnr dctJiendr-a curviligne. C'tft à la Géométrie & déterminer les
-élémens de cette .courbe.
. Chimi~. De grandes découverres naos avoienf été annoncée~ l'année
°dernic}te, le changement de toutes les terres en fubil:ances métalliques.
De nouvelles expériences ont fait voir qu·on avoit été induit e'n 'erreur) Be

- que les t:.égules métalliques nou'veaux qu·on avoit cru obtenir n\~toient

que de lalidérite. C'eR ce que ryt. Tibauski a prouvé dans un très-beall
Mémoire. M.' Klaproth l'a également confirmé. ' .
, Ceci' doit rendre in6nintent circonfped fur tOllS cel méraux nouvraux
qu'on annonce journeJlemenr. Le" nickel lui-même (Nicolum) ell
regard~ enco(e par. 'd'habiles chimitles comnle un al,liage. Au moins
paroît-il que Bergman , Ardviffol~ &. aucun chjmia~ n'tll.encore parvenu
jufqu'jci' à le dépouiJler de fa port.ion de fer & de cuivre.' ...

L'uranit de M. Klaproth, dit M. de Born, o'eft peut-~ que 1.
régule de tungA~ne allié avec le zinc. / -'
~ l.a menakanire que M. Grtgor foupçonne contenit' ~ une nouvelle:
fuhf1:ancc méraHique , n'efi: également peut-être qu'un alliage du fer avec
quelques autreS- métlu~. ~

M. Thouret dans les fouilles du cimetière des Inhocens avoir reconntr '
, que plufieurs cadavres étoient changés en une efpèce d~ ,matière graffe

bnélueufe) qu'il comparoit au blanc: de baleine. IL avoit conclu de
différenre\ obfervarions llue ce principe cxiftoit tout form·é dans l'écono­
mie animale vivanre, qu'iJ patoîc y avoir' un urage particulier, qu'il fe
fépare d~s fuc§ qui Je contiennent .,~our nourrir & réf?arer le cérveau
dont il ftjrme la fQb~an~e, qu'il Ce dépare dans les canaux .du foie par
lefquet~ il s'éva~ue lorfqu'il dc:vien.t nuijible t qu'il offre ainu dans
l'économie animale uhe nouvelle fécrétion & tlne excrétion particulière
~fqu)at()r, inconnue, qui ferr àdéterminer la nature li parfaitement cacb6:
jufqut~ cette époque de l'origine du cerveau. .

: On a cherché ~ démontrer nan~ l'écononlie animale par rles expériences
direéles l'exifience de cerre fubftance-analogue au.blanc de haleine.
. En ~'air~nt la matière glurineufe végétale & la hlhftance 6breufe afti- .
ml~ filivanr la mérhotle de M. Berthofler "rar l'acide nitreux) on obfc:tve
~1 fe fmmc' UR madère hu.lieufè '~te, inaltérable par ett acide j

.. .)



SUR L'H1ST. NATURBLLE JT LES ARTS. ar
-~;e q~i le dimngue a\,lfolument des huiles ordinaires & tur-rout .des

L.uilcs \!égétales. Ce caraélère fe trouve .en eotier dan, le ~lanc de baleino
fur lequel le. acides nitreux & marin n'ont aucune aaion. Suivant
M. HaIJe, le blanc de baleine, ou au moins fon élément ou fa baf_
conaju~ante, Ce trouve dans la matière 6breufe ii- abondante dans 'les
animaux. Il penfe de plus qu'il exill:~ dans les rues albumineux qpi tlairés
égaie~e..l1.t par l'acide nitreux donnent une petite quantité de la mêmo
fubfrance huileufe concrète. M. d'Arcet ayant traité également par facido
nitie.ux le.s tendons .& les parties membrancufcs J en a retiré la même huile
concrê,te. •
" ~1. Thourer conclut de ces expériences, que la madère du blanc de
baleine, ou"au J11~ins une fubll:ance qui lui ea: tlès-analogue J elifte tJès­
~niverfeJlemeDt dans réco~omie animale) & que fon doit pel,1t-être
douter pl~s que janlais qt;lc dans la convcl'fion des cadavres eu ,matièro
favoneufe, il S~op"èle une vérirab)e tranfmutation; qu'au contraire cetre
fubftance favoneufe analogue au blanc de baleine ne fait que Ce féparel
des autres fuhftances auxquelles elle étoit unie, & qui la mafquoient: &,
~u'enbn cerre fuhllance n'en p~s, au moins toujours ~ un produit de
~ ~rganirâtion animale, pUlfqu'on la retrouve dans la matière glutineur.
vé~éraJe;' qu'elle Ce perfeétionne peut-être dans l'économie animale ;'
comme la cire t vraie produélion végétale, ell perfeGlionnée chez les
.beiJlc;~. Enfin, dit M. Hailé, c'eO: la partie burireufe & la grai{fe qui
paroiffenr éprouver cetre modification.

Ces obCervations font [aIlS doute très-belles j & les vues de MM. Thou­
let & .Hailé inéri~ent d'être. fuivie~. ~lais 0»al10115 pas trop.. loin ) & n.
précipitQI1S pas nos jugemell$.. . or

. On ne rerire de la fuhflance gltttineafe & des marières aninlales. cette
fubftance huileufe concrète analogue au blanc de balp.ine que par le
moyen de l'acide nirrCllX , q~i fans Joure en décompofé: Or, j'ai fair voir'
il y a long·rems que l'huile d'olive mêlée avec l'acide nirreux devje~

concrète, an~Jo~ue à la cire, en abforbanr une portion de l'air pur de
l·acide nirrtux, décompofé en trairant ces fLJbftances, Ne feruir - ce
p.~ une portion de. J'ai r pur de ra,ide nirreux qui donne de la
connftance à ce~ huiJe~? C'eft ce· àopt je fuis très- pcrfuadé. Il faudrait
donc tâcher d\)bteni r cee; huiles concrètes fans acide nirreux, ni aucune
autre fubllance ~ui puifre fournÎr de. l'ait pur: &. je doute qu'on y "ar-·
vienne. "1ais ;ufqu'à cc qu'Ion ait ~ait cerre exp.érience , on ne peur pas
dire qu'il exHle ~an~ la Il'arière glutineufc & chez les animaux une huile
-vra~ment copcrèr~ ,excepté la graifIe. '

M. Keir ft fair un acide comporé en mêlant de J'acitie v-irriolique & dg
nitre. Car acide il (itt4\ p~(lrriéréc; très-partiel.Hères , & a~j[ filr les niéraux
~ùne manière abfolurnent di~renre que l·hacun d'eux ne le fait féparé­
DlCDt. -Il· a Ja propriété particulière de ~i1foud!e l'argent avec facilité-

"
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fans agir ru'~ le cuivre, ·ce quille rend d'un. 'application 'très-udle daRI
les art! p'Our réparer ces deux' métaux t (ur- tout daas les ouvrages d~ar80Jl

plaqul. c'ell~à-.dire, oà rargent ea appliqué fur le cuivre) punages qu·oll
fab~ique ~n quantité à Birmingnam: 1

. ·M. le Blond a fuivi le tr~vail de l'indigo à Cay~ne. On fait J_oufr fa.
plante, qui dépore une' fécule 'verre, ~n laUre fèrmenrer la. liqueu-c; o.
l''agire lorfque la fermen;aclon el1: à u~ certai~ point. M. fe BloRd

, propofe une nouvelle efpece de mouffolr. Il Ce 4égage beaucoup d'air
inRammable & d'air fixe avec.. de l'alkali volatil. Pour lors on .joute une
certaine qt~anti.té dJea~ de chaux t & la·fécule fe précipite en bleu. M. la
Blond croit que l'eau de chaux agit ici, 1°. en fe ~ombinant a,ec J-aiw:
fixe qui' nuit à.la p~cipitation de la féculo bleue; 2°. en dégageant
l'âlkali volatil uni cl la paTtie excratbvo t qui la rendoit foluhlc. Cette
mati~ré jàunâtre forme avec la chau.x un favo~ info1uble qui fe ptécipite ,
Ce mêlange avec la fécule bleue t &. en altéle la qualiré: 'ce que faic
encore' cette même chaux unie à l'air fixe. Il faut donc mcttre Ja moindro
quantité poffible d'eau de chaux. , .

M. Vauquelin a donné l'analyre de la liqueur prolifique, foit chez le$
hommes t foit chez les femmes. On y avoit déjà obfervé des petits
criAiux.. M. Vauquelin les a retrouvés & en a obtenu, .

,Eau ••• • • • • • • " • • • • • • • ••• • • • •• 0,90,
Mu'cilage '•••••••••••• ~ •• 0,06

Soude •• ~ '. • • •• J,OI

\ Phofp~ate calcaire • • • ••••• • • •• • • • • '0,03

Il a auRi analyré , conjointement' avéc M. Fourcroy, les l~rmes Bi
l'humeur des na,rines. Ils '1 ont trouvé beaucoup d·eau, un mucilage, du rel
marin~ de,!a foude, Be quelques portions de pbofphate calcaire & Cie foude.

_" On (cnt que ces analyfes, quelqu~exaél'es qu'elles roient .laiffent encorq
à dc6rer. Par ex~mp1e, on ne peut failir J'au,a fèminalis que la plupart
~es pby6oJogiftes regardent conlme la partie eftentielle de cette liqueur.
Néanmoins toucês ces analyfes font tr~s.précjC\lre.. -

", M. Dizé a communiqué ·uo nouveau procédé pour avoir J'acide
gallique dans toute fa pureté. C'ell: en trait~nt la Doix de gàlle J ou toute

. matière aftringentc t par l'êther vitrioJique.
. M. Girtanner nOU9 annonce <tes expériences par lefquelles U te
propofe a~étab1ir que J'air Înflammable au premier _degré d'acidi6cation,
c'dl-à.dire, com1>iné avec beaucoup d'air pur, forme reau ; Be le .même .
air inAammablc·au fecond degré d'acidification, t'eA.-à-dire, combiné
avec 'pl," d'air pur t forme l'acide marin : comme rail phlogilliqué
oombiné au prenuer degré avec l'air pur form~ rai~ 'atmofphérique, Be
gtPlbiné au fc~ol1d degré avec le même air pur, forme l'acide nitteux.
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" M. Aufthi dans un beau Ménloire a cherthé ~ établir, JG. que J'air
fixe nteft point Je p',oduit de Ja conlbinaifon de l'air pur avec le charb'on ;
2~. que\ cet" ~a1r ~fixe e(t produit par la combinair~n de )tair pur avec:
]-air inflammable' pefanc; 3n

• que. cet air inAammable pefant tG une
rombinaifon d'air inflammable pur, oUlail' inflammable léger avec J'air ,
phlogiftigué; d.o. que le charbon n'ell: point un êrre tfrnple , mais un
comparé d'air inflammahle léger, d'air phletgilliqué, d'cau J &c. comme
je ravois toujours dit. · •

M.. WeRrumb'en conlbatt:lnt quelques-unes de~ atrertions de M. Auftin,
_dit q~e J'air fixe (ft Je produit âe la combinai(on de l'air pur ·avec la
mariere de la chaleur_

M. Priefrley a~rouvé que dal)s la refj>ira.tion il n'y a pas feulement
: tbforption d'air pur., Qlais encore dtune portion d~8ir phlrtgifliqué.

Il a r~éré ~ec beaucoup de fein hl combutl:ion de l'a.ir in8a~mab~e
et de l'aIr pur; & n a con1i:amnlenr 'obfervé que 'lorfqu'll m~ttol[ l'au
inllammable. en excès,. il obrenoir de J'acide nirreux. Cet acide ne 'peut
.enir d'ane porrion d'air lhlog1lHquë qui fe trouveroit dans Jes airs
em~lo}·és; car il ~~eft affilr de leur. pureré. Ce qui, ajoutc-t-il, d~it

rendre an moins douteux- que l-eau foie eompofée d'air pur & d'air
InRamnlable. ..'
. M. de Luc continue à penfer <'lue reau n'eft point compbfêe , 8l il •
attaqué avec beaucoup de force Ja nouvelle Chimie &'!ta J10uyclfe
nomenclature.... ~

M. Bayen avoit vu il y a long-rems qu'en diftinant de Ja ~anganèfc' ,
de Lorraine, il obtenoit deI ra~jde nitreux. '.'
~M.'Van·Mons a auBi obtcbu de l'acideJ1irreUlC par le moyen de la

litharge; il nous promet. une fid te de fes exp~ience'. f

Voici bien des données qui nom conduiront au. ,ombinaifoM
qu'einploi~ la nature pour ptodui~e l'acide mtreux dan. les nitrières &"
ailleurs. Ce ne pe\lt" êcrç, comme; je rai dit depuit Jo~.tems. l'air P­
It J'air phlogitliqué feuls, fuifque l'air armofphérique devroit fueire à Ja
produétion ete cet acide. 1 faut-donc Je concours de l'ait inflammable
fourni par les matières animales 8c' végétales en décoP1pofir~on •. Les
es~riences dont nous venon's de parler, faites par M. 'Prieftley J te
connrment. '

L'acide marin eft égale'ment .produi't dans Its nitrières ayeç l'acide
NtTeux. L'air inflammable, ai-je dit J entrc'oonc'auffi dans fa compofilioa.
Les- expériences qu'annonce ~. Girtaner confumorolit encore mon
opinion fur ce point_ . ,

- raYais à.peu~s démontré que ks nouvelles idées~ffJ:I fe fermoir
- fUI. ce .q~li fc patioit"dans l'alte de Ja refpirarion étaient byporbériquc5, ~

particulièrement que la chaleur aniq1ale ne pouvoit fOute vql;r de eeUa
..CJui.fe dégage de la tl~petite portion d'air pœ abforb6c.Lcs purifiDS de

l ~
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cetté opinion en fan,t convenus; & ils onr cberché deux autrès caufès de
la chaleur animale. "', , .

La première. cA: dans la portion d'air'9,ui eft ab(orbée par les pores de
la peau. Les phyfiologiftes ont. démontré dep~is lo11g- remç qu',l doir 1
avoir ,des pores abfolbans à toute la rurfdc~ du corps, qui ablorbent Ie$
alimfJ'ls., Eifeétlvcment les traiteurs & ceux qui vivent dans une arnlof­
phèrc alimentaire J font gras & replet~, quoique mangeanr pt'U. Or, IOD

ne peut pas douter qu'il y a de l'air abforbé avec les alimens. Cet air J

.dit-on» fe décompofe, dépore {On c:alorique.J ce qui produit ~e la chaleur
à toute loabitude du corps. - Je réponds 1 que cette ponion d·ait
abforbée de cette manière doit être peu confidérable, & produire pat

- conféquenc peu d'effet. ". f

L.a feconde caure de la chaleur animale qu'Ç\o a voulu foblliruer à celles
. que j'avais,indiquées d--aprèç l'expérience & robfervation, ell la décom.

polition qu'Ion fuppofe qui fe faii dans~toute l'habitude du çorps 1 de l'ah:
pur qui peut fe trouver dans les liqueurs animalc~; cet air fur laiffe
éch3pper {on calorique, qui produit la chaleur animale. - 1 n~ relie
qu'à donner des preuves de toutes ces fuppofitions~ ..,

_lYailledfs, 'cela ne répond point J 1°. à cette augment~rion.dechaleur.
que produit toujours lc'mouvement chez les animaux, foit que ce mou..
~ement vienne "de l'extérieur t comme courfes J Bec. ou de l'intérieur.
comme un mouvement fébrile; 2°. à la chaleur ~ui accompagne toute
fermentation. Or, perfonne ne doute, je crois J qu il n'yait une fermen­
tadon èondnuelle (lahs les liqueurs animales. On dira peuc-'être que J.
chaleur qui a lieu dans route fermenration 1 vient de la -déçomro6ti~

de l'eau" (le l'air •••• ~~is pour lors c'ellt une lutre quellion. U n'c:Î1 et "
pas moitfs vrai que la chaleur produite par la fermentation de, liqueun

. & matières animales ell une des çaufes puHfantes de la chaleur animale ~

quelle "que foit d'ailleurs la caure de 1~ chaleur q~i eq produite partout~
efpèce de fermentation.

Le problême de la cpmpofirion & décompofition de l'eau ~ft toujours
dans le même état dtjncer~itude. Nous avons vu que Mrtl. l>rieftley J de
Luc, Keir , ~Iaproth, & la plus gr~nde parrie des chimift~ allemands,
fuédois J italiens, &c. continuent à la regarder CQMme douteufe.

Enfin, la ~rande queA:ion fur l'exiA:ence d'un principe inRammabI~

quelconque V,exilbnt dans les corps dir~ ,combutlibles QU inAanlmabl~~

palOit" auffi 5'éclaircir '(1).'Les plus zélés adverfaires 'du phlogitlique c "

.principe inOammable con1ienn~nt que d~ns la combuR:ion» Je corps
combullible fournit de la chàleuf, de -la lumière & de la flamme. Or ,
~teft çe que j'ai toujours f~Q~enu (2). Jç n'ai jam~is nié que l'~r p!1r ne

•
(1) Yoytt mon Mémoire fur ta combuRion , cahier de mai de cette ariD~e.

,~) D-. 111 cli~.1lS Mémojrcs do co Joar~a1 J a ~ai f~r l'Air~ ,
çODui~u&,

•
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cQntribuât à fournir auRi une PQtuon de chaleur .de lumière & de flamme•.
Or., qu'on appelle èi: principe V comme l'on voudra,- phlogiftique.
C41orique' V. A. B•••' •peu illlporte. Stahl p'a jam.ais entendu par fon
P''''~1{!f19n ou pkl",ifliquf que .la (lJb~nce qui fou~ic la chaleur, 1"
!u~ere & la flamme. On peut donc rcgaJdcr la queCliGn·commc réfoluc
{QUs ce point d~ yue~ . ' .

Il relie maintenant.à eumint~ li ce princ;ipe V Cc "trouve en. plus
~ra,nde quantité dans le corps combu(übJ,c ou dans r~ir pur. Jo perfJ1l:e
a croire que ce p.rincipe 'ca en bien plus grande quantité dans les corps
combufiibles, notamment dans fair inflammable, que dans l'air pur; &
1" légèreté feuJo de l'air inBamnlsble 'cp efl: une démonllration •••• M~s \
encore. quelque tems , & coutes ces ~vérités feront tdvialcs•
. La q~el1jQn (ur la nature des acides ea auffi réduite à fes dcrnieltS

termes. On convieot que le fucre, par exemple t ea compofé de 0,28.
cbarbon t de 0,08 air inflammable & o,64bafe de l'air. pur. L'acide
(acharin cR: compQ~é des mêlncs principes, mais l'air pur y efr en plus

; ,glande quantité. On peut donc pour changeJ' Je fucre en acide làcharin t /'
ou ajouter ail rucra de l'air por, ou lui ôrer bne 'pprtion de charben Be
d'air inflammable. Or,' nous difon') que la même cbofè peut avoir Jieu
four le foune • .le phofphore - ••• & tous les acides végétaux & aniolaux•

.La feule objcai~n quton m'ait faite t. conlilte à fo~!enir ~uc le foutre •.
le. phQfpbo~e & les bafes de tous les aCIdes font des· ceres limples.

Or J cette fuppofition ell abandonnée: .,ujourd'~l. de tOtit le rnpnde.
J'ai, je. crois, affez bieQ démontré fan peu de fondcnsent. M. Girranner.
l'out zélé pattiCao qu'j1 en: d~ la nouvelle doétrine , convien't que la hafe
de. rac;idO Dlarin, qu'on avoit prétendu être 1imple 1 dl comp~r~e. .'

\Q\1fDt à la }louvelle .N~enclat~rc. (cs createurs ~Qnviennent au­
jouuithui de fes défauts. Mais ils ne veulent pas rérrograder. Ils avouent.
q~ le 'mot oxigène ne peut cpnvenir à Fair pur nqn a6rif~rme) puifquc
l'ca.u, dont, fuivane' c;u~, il etlle o"sr. n'ell pas acideh Ils conviennent,

l que le mot hydrogène eft au.Ri imprqpre p~ ~a même rauon,' puifilue'ce
ferilit l'o~igèn~ qu~on devrait appeler hydrogène dans ces principes. Le
mqt tl{ole n'a jamais été approuvé", M. Berthqllet lui-même ne fe fere
p1'JS du ~ot (~ cathODe, mais de celui de c;harbon. Ainfi les mots ­
cafhona~ , earhonique , car!Jure. font par l~ même infigniiians. D'ailleursi

,fi cfaprès les 'expériences de M. Auflin l'ait 6~e eft compof~ d'air inRam­
mab', pefant, ces mors feront encore bien plus improprc$ •••• Dès que
J.a ~emière chaleur des. opinions va être calmée, on abapdonnera ou a~

n-Qins on appr.éc::jera t~utes ces nouveautés, qu'on pourroit di~e le f~uit de
~·amour.ptopre plutôt que de la réflexion.. .; .

At/s. Les arts doivent ocçuper Je plus en plus les ravans, 8l ils
.- àoi-vent y porter les lumières de la Phylique & d~ la Chimie. Ce fone

les ~fts qUI vivi6ent ilujour~:h.ui Je~ empires, ~ ~{furent u~.e prépQn~é~
. rOf!le·l'LaPart.I,·179~·~JANr!ER. ,. p

\ '
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rijJlc.e à ceux qui y éxcellcnt. Là' Hollande n'a dO fa Cflcndeur qu'l res
manufatt:ures_) & les nianufaa:ures-'~ngloifes font abjoold hui le p!as ferme'
appui de la grandeur & de la.puiifance de çefte· nati0n célèbte. La Ft.nce­
d'llt ch r~het 1 ri,~lifer ave~: ces pe~.les înllufirieox;" 'N~ Riodernef
ti ~()dn~s diront peut.-êrr" que- ces.8ft9 fi vantés 'ne -fournilfeht qli~ des
,beroil~S faélices. J'en con~icns; mais !ls fc:ront auai ~bJigés de cOllveniw·
que ces b~rQins faétices font "devcnfts befolns de' ptemière néC'~ffité pOUf

l'homme civjJjfé , pout eux-mêmes•
.Le rel marin Goot nous he pouvons nous paffer poUf. nos alimens, fournie

aujourd~hui à un grand nom~re d'atrs , &. d~ ralkali Be LIe l'acide. Le bas
prix auquel il eft maintenant en France favorifèra tous les érablitfemen.
q!J"on v~~dra faire à cet égard. .. '.

'L-acide marin n'eR: employé jurqu'ici qu'à deux objets prin!=ipaux dans
le S lrrs ~ à faire du rel, ammoniac &·de J'acide marin déphlog'iltiqué.

Le -Cel ammoniac qui- fe. riroir autrefoi~ prefque tout Qe l'Egypte, fe
fab ique aujourdJhui darJs plufieùls -endroits de l'Europe J en -coolbinant
di ~eéœrrient J'alkali volatil avec -l'acide marin. L'alkali volatil fe setiro
de' mati~resanï'nlales qu'on brûle. Les artil1:es ont inventé di1Férens appa-
reils plus ou moin~ ingénièul pour cette opération'.' -

.Mais la confomrnarion du rel ItmnlOtlÎ8c elt fort bornéo.· Le. cbau·
àrpniers éroietJt peut-être ~ux qui en enlployôjen~ le plu! pour ~~aper _
Je cuivre; mais à P~ris iJs-commencent ày fubftiruet un ~Kle.vi«ioltquc .
• iroibU, q~i. lé~r coûte bea'JC:0!JP moins lk abrège "leur travail.' t • ,

.. L'a~ide. mar\in .dép'h~i(liqué devient tous les i,OU1"S un objet plus
fnœreUànr pour le bJancllimenc des foiles. Les étahliffcÔ'leJls f~ multi.
plient, Be lorfqu'iIs feront bien, conduits, ifs auront un avanrage conti..
dérable fur J'anci(n procédé: JO. ~'économie du rems" 2°. les toiles
paroilfent moins altérées. . · ~ .. . '

M,' HaulI"mann à Colmar s'eft fervi l'hiver dernier de cette mMI10de
avet fuccès; mais pe~dant J'éré~· il pféfère de' blanChir fUI -Jè', pra- ....
M.. Wildemer ra également employée aJotti. . . .~

La mérpode qui paroir la plus sûre, en de éommencef par faÎte fùbk
une première opération aUI roiles, en les pafTant dans une eall de" fon-,
puis les pa{fer dans une eau alk~line, & ~nfin dans la liqueur oxi~éné.

ô'Acide marin dé~hlogilliqué. Oh fe ferr avec avant.~e de ce procédé pour .
donner un beau fond blanc "aU« toiles inlprimées avec la garance; car-Ur
a' plu~euTs autres couleurs qui ne" rélitlent pas à l'ad'ion de la Jiqueùr..

Nous avons <léjà à. Paris trois de ce~ ~tablifièmens, un à PafTy t dirig~
par M. Royer, le fecond à Chantilly, dirig~ par M. l~ibeaucourr, &.Jt'
froi~èm~ à Bercy, dirigé par M. Pajor des Ch.rmes. Ce dernier bh.nchic
même toutes les toiles, garances, &c. qui ont déjà été peintes & impri­
mées tant au ~rand qu"au petit reiht. Un négociant qui a dus fes magafinK
des toi les qU'il ne peut plus vendre, parce que les deffins ne fone pas de

\ . \



stJR"i'Blst~ ~A.TURELLE !);"T·!È:r·~lf~· ;ta.,'
mode·, '-a un grand avantage à les faire blanabir pour lès imprimer de
aouveau. '" 1

Si on patYenoi,t à bire de -la poudre avec le rel 'matin oxigéné 4e
M. Bertlioller ,.cela augmenJeroit encare la éon[ommatÎon de l~cidc

Ihurjn déphlogilliqué•. Mais elle" détonne '-avec tant ~e facilité, que
M. Wouife m'a affuré avoir vu ~ LOQdr~s un mélange de ~e rel Be dé

. foufre' détoner fouvent .. fnt le porpbire où on fairoit -le mêlange avec
beaucoup de précatT~ion. 11- cft poffible que p"ar l'addition de quelque
nouvelle fiJbŒance on empêcbe çette clétonatiou.

L-'autre partie du fdl marin, l'alkali de la foude ~u natTon, eft dtun ­
intérêt èncore bien plus' confidérable pour les arts) 'tels que les làvd-­
neries , les verreries', les blancbiirages, &c. &c. AutIi ~-t-on fàit depms
long-rcols des tentatives pour l'obtenir par la décompotid~ndu [el marin,
& on y en parvenu par diiFérens procédés, dont j'ai expofé quc~quCs~

ôns; Dircours préJilninaire , janvier 1789 , dans ce Journal.
M. le Blanc, dont il y a dans ce Jourpal plulieurs Ménloires inté­

rè1Tans fur' la criGallifation, a découvert ~n proc~dé" paréiculier pO~t
op~rer cette décompofition. Il a-établi fes travaux à Sai'nt-De~i~) auprès
de P~ris; je les ai Yus.· La fonde qu'il obtient eft très-bclJe; (on étahlj1fe­
ment fera très en grand. Il fournira encor~ l'acide ma~in &' Je fèl
ammoniac. . .

J"ai dit qu~ M. Tomer le décom.pofoit par. la Iithat$ê. Il fuffit de
m~la"g'er la litharge avec le rel mann, d'en falte une pate ~ de l'agirdr.
On ajoute peu-à-peu de l'eau•.L'acide attaque le plomo qui fe pr~cipitc

fous forme blanche en ft! marin de plonlb•. l1 y a tâns doute une double
aétion : l~ principe de la' caufticité de la litharge Ce po~te fur l'alkali',
tandis quo l'acide fe porte fur le métal. "~ .". 1

Le fel marin de plomb fc defS~cbe en petits pai~5 de l'é~aiflétfr d'un
à deux·pou~es. On le met dans un creufet. Un coup de f~u te fond.: l'acide ­
fe diffi~e au moins en ~lus gr~~ parti~. La mat.è.te paire à un ~eaD' ~i;c
.qui crinaIlife en aiguilles. '., .

"M. rumer fait en même-tems le beau verel a~glois POUf. Je~ papiers
.peints~ '. . . --

Le rel marin de plomb ell: d'un beau blanc, & quelques e1Iàis Qr:tt déjà
_·'fait'voir"qu'on p~orroit le rubftitu~r à 'la cérufe'dans la peintur~J ~-toQt '
(ur le ~rs; Be il feroit beaucoup 'mOins cher. .. , , "

1 Il eft"~{fel. fil1gulier que la 'Fran~e qui &. tant de ~naigl'e, taht de ~':tre ~
~ aebete prefque toure fa cémfe de 1étranger, & ne la ,faire pas elle-meme;
tandis que nou~ àvons' rant de jeunes arriftes!t de "jeunes cbi~iftts

inf1:ruits qui mapquent d'occupation. Un grand nombre d'autres G~jet",

pourtBient -les .occuper utilement J ~ employer les fonds de nos .capl~
talill"es.· . ., . . ,

On poUtfoit élever de~rmanufaéhJreS de mfuitim~, de-fublimé corrolif,
TD11JI X~J Parl~ 1. 17~3· J4NJT16B,.. D i
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de' mercure doux, de bora:x purifié J ,&cc:. 8cc~ objets d'une a1fez grande
,confonlmatJOn dans les arts, & que nous, tirons de l'étranger, prinçi-

, "alement <le' Hollande; Les procédés font'a.peu.pr~s connus.
• Le rouge: anglais pour polir les glaces, les m~rbres, ne paroÎt être
· que du calcothar ou la chaux de. fer qu'on retire de .la dillilJation du
'Witao! àé for. - \ ·

La po~ée angloife pont polir"les glaces, eft la chaux grife d'étain.
'Le bleu angJois POUt la peinture paraît être le (;uitre précipité pat

19a1kali volatil. '.
les cendres bleues anglo!fes font auRi d'une. grande confommation

pour la peinture. C'eft encore une préparation du cuivre t que M. Pelletier
a analyfée , & qu'il cherche à compofer. . _ .

Ne pourroit-on pas.auffi établir (les manufaétures en grand d'alun 8i de
vitriol de fer. Nous avons tant de nlatières dans le royaume qui pourrolcnt
en fOurnir. 1 Nous en retirons pOUl des fonl~es conlidérables de
l'étraDger~ ~ .. .

Les nitr~res feroient auRi d'une grande utilité;·& toute liberté devrait
être accordée à cet égard. On vena à la régie Je nitre vingt ·fols ) tandis
qu'il eft à bien meilleur marché ailleurs, ac ~'le par les nitrières nous
,pol1~rions l'obtenir à bas prix; & le nitre ell trcs--utile pour la poudre. ~

pour en retirer racide nitreux " d'une grande utilité dans les arts, Be ,enfin
on denoit laiffer la liberté d'élever des moulins àpoudre ~quico"nque le

·voudrait. Le gouvernement aurait fes moulins pour être sûr de la- poud~o
n~ce1faire pour la marine & pour la. guerre•

. L'art de la Tannerie li perfeaionné par les liégeois, pas les anglois, &c•.
mériterait ~uffi d'être éclairé par Ja Chimie•.On fair la fitpérioriré qu'ont
les cuirs de Liège. Elle cft due J il ea vrai, en partie au tenis plus Jong
qu'ob lailfe l~s cuirs dans les fotres, c~ qui exige de grotres avances de la
part des marchands. Mais ne pourroit-on pas abréger te [e~s?Sans doutc= ,

. cela en très-poflible.
Pat des procédés bien àirigés 011 économifetoit le tems. On dimi­

nuerait la quantité d'huile de poilfon qu'on prodigua: les cuits mietl~

préparés dureroient davantage. Il en faudrait une moindre ~uantité , &
nous ne fcrioofl1aç obligés d'en faire venir de-rér"ranger , d aurant plos

1 que la confommation en augmente taus le~ jou~s. Le luxe fajrant. d~
progrès dans nos campagnes, n~~ agticult~urs '''lui Ja piupa~t ~. porroie&.1 t
qu.o des fa~ots, aurOllt .des rouliers. L~s voitures en .confommenr aulli
une immcnfe quantité. Enfin, dans nos p.r~parations communes des
cuirs, on prodigue l'huile, ce qui ca un gros objet de dépenlè.

. A Pont-Audemer on a déjà établi des Tanneries beaucoup plus écono-
miques , Be dont les procédés paroiffent bien entendus. On y prépar~ les ,
différenfes -eCpèces de cuirs auffi bie'n qu'en Angl'=tcrre. th

M. Paerin nous a appris la mll)ièrc dont 0" prépare~ Je 'hagtiu do
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· iJukarie & dc- Syrie. On fe ferc de Ja peau 4e ·Ia croupe du chèvaJ.
Poprquoi ne pourrions-nous pas l'imiter ~ .

La teinture eft un d~s l\tts que, le luxe a le plus éçendu t 8: il p.roÎt
-'. a~corc ~lusjdu reaore de la Chimie. qu'aucun aurrc. Ig.dépendammen~

des étoftès de toie & de laine J le .feul objet des toiles & papiers peints
\ 'cft un objet immenfe', .& dtaurant plus difficile que les coule~rs prenn'el;lt

moiJl.$ bren fur les matières végétales que fur ·les matières aninlaJes.. '
M. Berthollet nous a donné un b~au Traité fur cerre matièr~" dont

1l0U~ avons fait ~onnoître la' partie théorique. Nos Leéteurs auront
'~retté fans doute que l'Auteur lè fait trop livré aux idées fyllématiques
.'lui font tant de tort à la" Chimie. -. .~' "6

, 11 fuppofe qu'il 0·' a point de fer dans les par~ies colorantes) ce qfl'il
ne pJODVe poinr. , '. .

:. Il fuppofe que ces parties colorantes font principalement compo(ées
d'hydrogène·lk de charbon; ce qu'il ne prouve ni ne peut prouver: car
dans le fynème qu·til a embra(fé, tout~s les matières ~nimiles & végétales
{oilt tompofées d'hydrogène Be de charbon :. l'huile particulièrement. Il
ne devroit donc y avoir aucune nleilleure marière coJorante que rhuiJe.
, 11 dit enfuitc que l'air pur ou oxigène a.gir fans ce1Te fur la matière

.colorante. la lumière aide raétion de l'oxigène; & cet oxfgène agit tantôt
/ 'en ~'uni{fant avec le charbon pour farm'et,de l'air fixe, & c'ctl aioli que

· fe .fait le blanchiment, tantôt en s'unifiànt avec l'hydrogène p~ur fotl1lér
de l'eau, & pour .lors on a du noir. \Voici 1 par exemple, comme il
explique la forolarion du poire .

La partie colorante de la .noix de galle é~ant cOlnpofée d'hydrogène. &
GC ,charbon; Be l'oxigene ayant plus d'affinité avec rhydrogène qu'avec Je

:~~rbon', s'upÎt avec le premier.& fomle de l'eau." Le cbarbon demcu.re
prédominant & fournit le Doir. l'oxigène efi: .ici four~ par la chaux de

·vitriol de·.rer. Il convient Buffi que Je fer contribue ~ Ja couleur noire,
parce que.l'hydrogène Je" fait paffer au noir. ,
• D'aOOrd j'obferve que la noix de galle & le vitriol_de fer ~e donnent
que du bleu, (amUIe on Je voit en fajfant l'encre. Or, jamais le charbOtl
Jle fut bleu, il fut toujours ~oir. * ' .

. ' L'Auteur veut cçpendant que le bleu ·c1e l'indigo foit auffi dû à une
. l'0rtion abond~nte de charbon ,qui demeure à nud ,!andis que l'hydro-

, -:iène, st~niffant avec roxigène, for~e de l'eau. .
D'ailleurs les chaux métalliques devraienr ~n.c touteS donner·égaJo-

i aient du. noir~. Or J 'ceja cft faux: la 'chaux d'étain avive la couleur de la .
-cqcbcRille, Bei doane le plus beau rouge. S:J 11 oxigène form~-t·il de
l'eau ? forme~t-il de l'air fixe? ·

Enfin, comment l'oxigène dévoloppe-t.:il ici du noir. tandis 'lue dans le
blançhimentdts toiles, il donne du olane ? que dans l'acide marin déphlQ4

- '.. g1tüqué il dé~uit toutes les ,ouleurs ?

, ........_.::-
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.. Le. toiles de lin. do_' fil, de coton rouffi{fenc • l'air, paite que J elit-il.

l'oxlgèno s'uniifanc 1 une pOldon dlll'b~rogàtO'. JaiŒe & charbon 1·nuil.
Et comment cette toile' a··Mlle «i blancbie priœ~tivemeDt) parco

que, d~t M. Berthollet J l'o~gènc s'ci! combiné avec le charbon & .•
làüTé rbydrog~e. .. .' 1 •

Aioli tantôt'-l'oXigèDt' anaque.dan~ la même tolle le charbon Be laiS
l'hydrogènc, tantôt l'bydrogène Be JaHr. Je charbon. Comment concilia:
,eut cela l . ,

Mais lices toiles font teintes,elles Ce décolorent i l~air. Iioiigané ••
jo~ nouveau IQIc. Il n'attaquera plus l'hydrogène: ce·fora le cbarbon
~ la partie colorante. . •

Ellfin~ toutes ces combuftions .flJ~e5 d'o.pe, d'bydrogano, de
cbarbon,foDt de pures bypotbèfes, qui n'one-pas la moiadre probabiHré.

Voilà comme l'efprit de fyftême rend ·nuls le~ travaux des meilleurs
cfptiu. Cee ou''Igc ail mu d'éclairer la théorie de l'art 1 ntaJoute que do
lIOuvelles ténèbres.

.Les maDllfa&ues en poeeries, en ~rceJaines, en veueries, doivcftt
égalemeat attirer l'attention du chimiR.e. M. Pajor a fait voir combtan

.1..~s .éroicnt mal compôfés àSèvres, & quelle perto cela occationne•
..; Enfiu, les mines fi négligées en FraD1:e, méritent 'une furveillanee

e,ltticuiièle. On ne peue voir fans étonnement que ,nous foyons ohJig~s

•.tirer la pluparc de nos métaux de rétraager. c.a un objet de trente
1 quarante. millions. Eft-ce que la DalurO A'a pas recelé ces fubaaiices
dan, le{ein de nos montagnes comme dan, cell«,~de l'Allemagne ou de-la
Suède l Les mines de fer font extrêm.ment commt:I1OS dans to~tes nos ...
plOvinces ~ & DOUS importons du fer pour pIQueurs million.. ·

Nous retirons la plus grande partie de nos Kiers. 60s d'Allemlgne &
d'Aagleterre• ·..

La nation doit donc donner un foin particulier à cetN panie. L'Ecolo
des Mines doit êrre organiCée fuivane de bons principes. !c lorfque no.s
.alODS des mineurs incclligons, il, fauront bim DOUMr0Uger des m~taur. .

Agriculture. Cet art ca- Je premier pour Jnomme de la fociét~ •~ui 1
. caufe de fa grande multiplication ne pourrait plus rrouver -dans les prG­

dutUOI1! ordinaires œ1a nature de quoi farisfaJre à {cs befoiru; &: néaD~
nloins pout-on voir fans effroi qu'une ou deux mauvaiiès récoltes dau
pJuliears panies de l'Europe à la fois, y çauJèroient tlDe Camillo
épouvantable! . . "

Une des méthodes les plus sares de perfeaionnet les· fruits en l~nte OU
1. gde. On a propofé à~ greffer la vj~nt en grand. IllI'elt·pas doateU
que 'cela ne nous donne de nouvelles ".riérés de raiGns. ..

L"Eutope s·cft- rendue' tributaire des pays méridionaux.four-unc~
da produCtions. Elle devroit ou S·JlCCOUfUmer à s'en pafièr, ou chercher·l
ICi ~ultirlicr cbq elle i car ce commerce aoigné lui .eplève joumeU...
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.lMnt une foule de citoyens ,.& fert' de"ptérëxte au'x plus grandes iriJuAlees;
&:à dei guerres plut meurtrières'Ies llnes· que )es'autres~' ,
, Une autre confidératioo' plus puiffante encore pour la politique· fe

joint à telle-ci. Toutiannonce à J'Europe qu~elle né peut 'ConfefvCl fcs
colonie~.. . "t

.~tAnglcterrea déjà perdu la plus ·grande partie de l'Amérique fept~n~
tribnalo " 8é doit 's'attendre ~ perdre bient6t J'autre.

.. Sil- pttjl[ante- daM l'Imle t>Q kra'détruite par Tippo~ &'Ies Maratte!,
ou li elle parwieM à détruiro "Tippo, cette- colonie f~ rencJra bienrôt
indépendante. L'Anglererre ne pourroit efpérér ·de conferter fous fa
dependance à lix' mille -lièues un pays qUi- contient plus dPabitans qu'dtle
n'a de citoyens.' " . - ~ . .

. La 'population du Metique, dt! Pérou J du B~l ~ ne doit- p~s Jatfièr
efpérer1 à<l'Efpagne'&'au Portugal de conferve! lChg·tems ces·poHël&onf.

Les colonies de la France" elle,·mêmes , qlfQique moins· étendues',
viennent d'éprouver une fecouife qui doit faire préfùmerqu·illes tâcheront
également de Ce rendre indépendantes. . . ,

· L turope dans cette potition: doit -donc chercher i Ce: paffei de ces
prod~ions Jointaines ou à fe l~s procurer chez ellès. . •

-Il en ell plu6eurs qu'elle pe1H acclimater J l'indigo, raloës, ta'yiitiUe,
laI rhubarbe, le thé,. Ble. " .

~ Le -thé, cette p)ant~ que l'ufage:a réndu prefque de première DécefJiré~

pour un grand,nombre d'individus·, croît à la 'Chine à ptefqlie toures1"
latitudes. Pourquoi ne le çttltiverions-nous pas "CD France', parritLtliére-

.·m~.Dt dans nos provinces'méridionale! & ~n Corfe ~ Il Je pourroit encore .
être bien plu~avanrageufement 'en Ita1i~) en Skile, en Efpagne, én
Pôrtu)tal. . . . . ,- . .' ':

'Le fucrè eft cultivé en Sicile. Nous pourrieJ1s peut-erre Buffi le culri\'er
~n- COtre, à Hières, &e. L-Efpagne en pourrait avoir du côté -de Cadix,
::irifi' que le Portu·~al. J'Italie.· " 1 .. • •

:L..'érabJe facbarjfère de {'Amérique feptentrionale dOntte une grande
q~ntiyé de ~uere,.& il 1 en a déjà daniJe 1:0mmerce. O~ peut It! culri~er.
dans toute 1Et'rope. -. .

i-e café pourrait' peur-être- aldli .être calrivé dans les mêmes Jieut.
Dlai lieurs on pourrait Je fltppléer pat d'aucres graine~. qù'on 'préparerait ;
comme on' Je fait en plulieurs endroi ts de 1 r Allemagne.'

li y a également des efr,èccs de coton qu'on peut acclimater dans Je6
,mêmes rays chauds de J Europe. .

Mai~ li on muJripUoir 110s' chanvres t nos lin§ , nos foje~ t rious poarrions
hi.e'l'rnou~ paffer du coton.. La France fOf-fout nla rien à~ de6rer 1 Cef

é~a,d. Elie pourroit même augmenter beaucoup la culture de fes foies.
Ltc:xemp!e de'" la Pru(fe, uù Je ~énie de Fréderic a fait acclimatèr le
mûrier, & où on· réeoite beaucoup· de fbic, prouve qu'il nt}~ a -pa! une.
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pr~ince de France où OD ne 'fû~ ,~n .voir;, & les foies remplac:eroieot
avautageufcmenc Je coton., pUlfqllclles fone plus belles. Nos linons ~
nos haptiftes font p~éférés aux moulfelines chez pluGeurs nations, comme
~ AngJcterre. Nous pourrions donc diminuer e~ plulieu~s P9ÎDts -Dorre
confommation en coton) ti.Jloui ne parvenions pas à nous CQ pa{f~~

\ cptièrement, cc qui feroit cependant très-facile. _
Le cacaotier ne pourrait peut-être. l?1\S s'acclimater. en Europe , !tU0i~

.qu'avec du foin; peut-êu-e Cc naturaliferoiç-il.'D Portugal ~ à Coxd<?ue J

Valence, en Sicile. Bec. Mais heu~~ufemenc"le choc:ol~t n'cil, pas ,cnçor,
devenu un hefoin pour toute l'Europe. ·

Quant aux drogues médicinales, il n'cil: p,s. $louteux que l'E\lro~

pourroit acclimater les plus précieufes , telles~ la r~ullarbe qui croîe
en Tartarie, toutes los g9mme~, réGnes ~ aiJa ferida. bdellium.a le
Céné, Bec. &c. &c. Le )tina ~roît. d_ns' , ~es ~ontagnes du Péroq j il
s'aGclimatcroit donç bien. ~~ Europe. • • • .

~'Efpagne pourrait fournir tout 19 camphre né'e~irc, d'aprp les
~xpériences de Ai. Pro~ll.. ! ••.

Cet apperçu falt voir qu'excepté les épices ~ canelle, po~vre, gé­
roRe, &c. l):ulope pourroit acclimater chez elle prefque toutes les­
p~duétions des pays méridionaux. Ell~ ceiferoir pour lors de défoler
l'univers entier poùr Ce procurer quelques joui{f~nces légÇres. Car qu'ol\
calcule tout le fàng répandu depuis la dé~ouverte du cap de Bonp~

EfpéraDce & ~ l'Amérique, il' n'ca: perf9nno qùi n'en frémiffe.
#, QU'QD ajoute; à celte lifte effiayante le fQrt déplor~ble des n~gre~
efelaves, les barbaries J les .atrocités qu'on emploie pqUt les enleye~ d~

leufs foyers •••• il ne fera pas une ame fenlihle qui ne delire voir bientôt
urir cette Cource d~s pluS gran~ maux d9nt ait jamai~ été aflligé lq
genre.humain.. .

Nous a~rions enCOfe beaqcoup de fruits excellens des pays chauds ~

acclimater, & que l'on pourrait cultiver) fait en pleine terre, foit dans
les orangeries) fqit daos les ferre~ chaudes. On f~it que ~a plupart de
cepx qu~ nOU$ avpns aujourd'hui ~ E~rope viennent de rAlie.

Si enfin les peuples de J'Europe Ce la{fent de guerroyer') & qu'écoutanc
la voix de la Philofqphie, ils pr~fèrent la culcure des arts/ au faux éclat
d~ armes, nous verrons des fages ~ultiplier d~ns nos climats ces riches
produ~ions; & fi jamais 1~ Turquie s'éclairoit fur fes véritables intérêts,
& fubftit'~oi~ à {()n r~gime qçrpotiqu~ un gOQvernement modéré, il n'cft
pa~ de plantes qut e1Je lle pût acclima!cr. L'Egypte, la Syrie ••••1
verroient croÎcre le c~fé J le filcrc , les épices ......Certe Grèce fur-tout
qui a ~opné l'qni~eJs pen4~t tarit de fiècles, f~ c~uYriroit des plu,
précieufes p~oduélions.

L'curo~en ayant reçu de la natQre toutes les qualités du corp$, orné
pc; gOQS ac 11efl'rit 1 ~ d~ué de la feqlibilité 1~ plus c~quire, eft arrivé .

. daR' .
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~ dans Ces beaux. .momeo$ prefgue au plùs'baut polnf où puiire parvenir

lJhumanité. Il cft -defcendu' au fond de l'Océan J il apénétré ,dans les
entrailles 4e la ~erre ,u fe~n des mnes t il rraverfe j'immen1itê des flots.
enfin il s·é1~ve jurques.da~sles cieux •••• Ltaftronome avec fon télefcope

· voit prefque les limites de 'l'univers- ~h grllld, tandil que le microfcop.e '
décoùvre 'au phyGcien un nouvel univers dans uil~ goutte de Jiqu~ur•.

. Pendanf que ,ces di1férens obfervateurs par des travaUk fuivis .& conflans J

qui exigcJlt beaucoup de patience» d'exaétièude avec une grande pClfpi­
cacité, r~ma{fcntcette immen6té de faits, le génie du philofopbe par
des c0n:tbinaifons favanles &. profond"s les emploie à l'4:fi6ce de nos
coonoifiànces. C'eft ainli que le carrier, le marbrier 1 le fculf~ur -, le
peint" • •• e'Préparent les différences earties d'un palais ou d'un cemijlc.
MaiS le feul génie de l'arcbiceél:ure fajt aifpofer avec art tous ces matériaux
pogr élover ces édifices majefrue~ qui commandent l'admiration.

Cleft pourquoi dans les beaux û~cles de la Grèce ) ~i fàvoic li bien
.ppréci~r le mérite, les philorop~es oRt toujours été les hommes par
excellence. Les Pythagore, les 1 halè~ J Jes Démocrite) les Epictlre, le$
Zénon, les Socrate, Jes Platon, les Ariftoce •••• font des génies bien..

,. fliGans t qui ferdnr chers à l'humanité ;ufqu'aux liècles les plu,! reculés.. ..
. Ils s'occuparènt fur-toue t ces grands hOOlmes J de ce qui pouvoir rendcd
heureux leurs concitoyens.. La 'partie morale de leurs ouvrages en elè une
~ plus belles.. ' · .'
- Si la p~ilorophie a perdu dans ces derniers tell1s de fa dignité &: de la

è(')o6dération qui lui étoit due J c'eft qu'on a p.roftitlté ce beau nom ~

des gens qui n'CR érojent pas dignes J Be'qui sien font ferYis ~omme·jadis

les'fophHtes, pour couvrir leur~ baffes jaloufiés, leur ambition 4'xccffive.t...
~ais la Pbilofophie mérita-t-eiJe jamais davantage du genre..bumain !

N'efl..ce pas elle ,qui ra dé1iwé de la fuperltitlon , du fanatifme, 4e tou~

les' préjugés civils & religieu,x? N'eft-ce pàs elle qui lui a ~ppriç à
eoonoître Ces droits oubliés l qut el1e a déjà' fâi~ recouvrer .à plu6eurs
aadons-, &~qui prépare aux autres 10 même ~ienffli~ l .

Mai, en lui révélant' rcs cJroits J'elle lui preferit Auai fcs ~9VQirs J ~
lui dit: - \ .

Hommès! la nature voù~ -Avoit faits pour vivre. comm~ les autrc~
animat1x des 'produél:ion~ dont eUe a couvert là furface- de ~ terre.
VOUS ETIEZ TOUS EGAUX ENTRE VOUS comme chaque.
animal eft régAl de fon femblable, aux petites différences P!ès que pou~
voientappotte t la forc~ corporelle & l~ qualitésmora~s ~ inrelleétueIles.

)' Mais votre g~nae mulnpIicarion D~ vous a pas permis dè joui~
long-tertls de ces ayautages~ Vous àvez tSté ob~iJ~s de multiplier p.r' VOl

foins & vos fueurs l~s produétions qui foumiff~t.1 vos ,bef~i~. Yos
ulations tlJor,lcs vont ~s-101' changer, Be les frlRezpes 4'egàllf~ [eron,
qltir's. ..

. T,,,,, XL, ParI. " 179.2. l.A.NrIE~. ~

-,J.

. , .



3t- . OBSB R fTÂ TI01!S, SUit LA- PIiTSIQ U 1!~

2t Car _dès-lors chacun de VOMS fixé'à un foLpmiculier', vous en avez
, aCCJuis Ja propriété c:xclufive, en perdant vos droits fur Je r~fte de la

furtac~ de la terre Mais l'Jgalité, n'efl point obfcrvée d~!,s ce parta~e ;
Cilt les habirans des zooe~ glacées ne peuvent pas dire erre ~ auffi bien
partagés que ceux 'lui auront leuts fols dan's les belle~ côrlttées~dunlidi :
Premiere dérogation au grand principe tr':galité •qui vellt fue lOUS leI

./zonlmes· tltellt un droÎl égal à lOUles 1er produllions. de la lerre. .
:D Vous avez été obligés de vous ·réu~ir en différenres faciétés. C~

foci~é~ devenant tro·p no'mbrcufès nlont pu fubfifter fans des conventions,­
mUTuelle, entre chacun des rnenlbres qui les compofenr. La l'r~mJère de
Ces conventions a été que la 'majorité doÎt lier la 171inorité. Ceux qui n-onc
pas voulu foufcrire à cetre- loi ont été chafles de l'a1Tociation. On a enfuite
fait diflerentes conventions qu'on a cru utiles au bien géuéra~ ,de _l~

fûc;éré. Le JOnt vos foix toujours confenties par la -majorité; ce- qa&
oblige foute la fociéré. · ,
, " Dans les cas ordinaires la loi doit toujours commander. ltlais dans­
les caS'" extraordinaires, .il n'y '4 pas" t/,-a'tltre loi tJue le fàlllt du p,"pk •
toute aurre doit être fufpendue.

» Dans llorigine chaque fociéré joui{foit en commun de fon fol; n,ai'
les jnconv~niens de cetre jouilfance commune ont forcé .à parrager par
égaliré ce fol.enrre touS leç co..affoci~. Bientôt ell furvenue une in/gutilé
prodigieufe da~s ces propriétés refpeél:ives •••• 1 a plus grande partie des
coaflociés fera dépouillée d~ toure ipropriété, tandis' que quel'lues-uns',
en auronr d'imnlenres : Second~ dérogatinn au grand p.rincipe d'ég1llité,

. 'lui dit 'I"e tOU..f les hommes ont un "roil égal aux produllions Je la terre .
né,·effil.:r, s à leurs lJeji'illS. .' . ___
. ') Les ~'and" propriétaires feront' travailler tes ·non-propriéraires, qui

. ~ronr obli~é~ <le les fervir, & de fc contenter d'une nourriture ~ro{:.·

lière •.• · tandis que les premiers ne fetonr rien J & nageront dans
'J'abondance:- 1 roifiéme derogation au p,.inciJ,t "·égalité, qui dit fua

. tous l~s mtnl~res J'une Jocieté en travaill.nt chacun jùivanl leu'l
. :forc~ s 6- /t'llrs fcllen f, doivent jouir "~s mimes tJvaTl.tages ~ corrme

L"urgut at'oit lâché Je L'execut~r 1'(lU" les S/Jarliales en commellant
tOlites fi,rlcs d'injltflice.r entiers It·s Ilolts. . .

)) Il faudra dt:s magill:rat~ pOlir (aire o~rerver les'l~ix , des chef~ pour
• conlmand( r Je~ atn'~ec;. Ce r~ron~ d'abord Je~ chefs de fami Ile J JeS

vitilJard) , 9an~ J~~ pt'rites fociérés ~ <1ui remplironr les fontlions de
mat'iflra.t~. rv'&i ~ iI~ f'e le ponrront phlS dès que la faciéré sla~~randi'a.
Dès-lor' il f·udra ·(tire des ,ma~iftrats ...... Voilà des citoYt'tl~' élevés
an-d,.,ffu5 des allf'r~s., ne fût ce que pour un an , l'égalité ne fubtiftt plus:
Qutllricn~e "ér(){(4ïÏtH~ llil prin,ipt; d#églllilé. . .

St Le rc!t1~ que dojyenr demeurer en place les n'agiftrar~ , d'abord r'~

court J ftra prorogé à caure de l'çnlbarras des nomin~tions, des intrigues,
.1 '._

--



,,' SUR L'RIST. :NJ1TI:!R.f?LLEAE,T L~S, ~T$. ft·
'des cabales ...... 8( on viendra ·à laitIer en place les preQliefs. magiftrats
pcmdant toure leur vie: Cinquième dérogtllÙJll au principe d'égal!~é~'

') Ces mêmes intrigues & caba~es qui·oQu(ont. plus d!ad:~\fi[é dans les ­
fDciétés nombreufes , y néccffiteton~ {Quvént à rendre la place·du premier..
magiO:rat héréditaire da.s une famUle : Sixjeme .dérog{.tion au p,in-cipe
.ltlln 1:" .
• ~(Ju.l.e. '. ' . ~ , • \ l , _ •

0) La mbne nécemté de ·la ·,tranquillité publique. fo.rcera. _Couvent à.
.d'clarer llJVjolabk ce .~agifttatiruPfênle :' Sel?li~me dérogation au princil'e..
~, l-"lIega ue. ~., . / '. .

» Enlia, ICI femmes qui font la-moitié du genre-humain font dans
toutes les fociérés· fubo,d~nnées à l'homme, ne --pouvant occuper aucunct
place.•••• -quoique che~ pluficurs nation.s elles. puiffent héritet'da ­
trône. • • • La paix publique a exigé cette loi dure: Hll,olièlPe.ti'rogatÏOll
GU principe tl'égalité ),~ -, . . • ~ .

On voit donc: que dans l'érat fociàl, l'égalité ahfolue ne peuç fubliltcl
t~ qu'élle{feioit entled~ bommes·qui_ vivtojent·e.nfell1ble~fans être liés
par un 'palle facial J comme .vwent enfemhle Jes- animaux"CI). ..
· Mai.s.pt?lI~rquoi vioier ainfi les ·"Toits de 'lgalilé; dirent 'certaines
gens, qui quoique n'ayant jamàis réfléèbi fur ées matiè~ diflicHes.·
trancbeD~te~eDdant du too le plus léger des quefi:fons que n'ont abordé
qu'avec timiaicé les plus grands légifiateQrs. ~ ~

· (1) Le premier article de la déclarati~n des droits rédigée par' rAffembli~
conGituante de France eft donc tout':"à-fait inexafl. Il dit': . . .
- LeI laommts "aiffent- (,. tltnitltrtnt libres & égaux' en droin : lu diflinlliens
p,·iales ne peUlItnt êtrefonde't~ fue [UT~l'uliliti com"'UM. ..:

Cela n'etl vrai que pour l'homme qUI n'~{l pas e~ ,fociété. n~s que ,les hom,qes
{ont .réunis en grandes alfociations, cette égalJté diCparoît. Tous les membres d-un,
-Cociété ont', il eŒ vrai, des droits & des devoirs con1~muns & générauX'. AinG éhac~n
'a drdit i ra>propriété, a·droit qu'on ne lui faflè point a'injuffice t Bec_ Bec. Maii le
."ien général- de la (o~é ~xigeant diff~rentes fonaions, les droits du, c:itoyèn· qai
~plit.telles fonaions ne font plus lés mêmes flue ceux· qui rerpplifrent ~ll~t,auires
AO~~o~s. 4ïnfi..l~ d~oi~ de celui «{ai doit commander. ront,b~ diffé~e!" 4~. ~fUf
de celUI qUI dOit obéir.

Le Roi Be l'héritier préComptit de la couronne Cont inviolables. Certainement on
..,.-p1HIire ... les alllf.tS lmtm,1Jres tk la /oÇilli IJ,aijJèn.l & demeurent 'Sawtl
m droits au Roi e, au Pr;ni:c royal. ,
· 0 .. ne peut donç pas dire CJue le! fimmes naijJènt ". demturtnt (galeJ en droits
.4U1: hommes. , .:. ." .

1:Afremhlée conRjtuaitte elle-même a refuŒ Je droit de C~~Y~h aft;f à ùn gràn<f
{tlom~re ~e citoyens) qui dès-lors ne denieurent pl~l~, 'cau~ en tlroi~s ~vec leu,..
eoncltoyenJ. ' , .

L·enfant qui naît d'un père ~ns proptiét&.,' Be ,~ui n'en aura rdint 1 n',etf point. (gal
'cn droit J. ctlui''1ui na!l aVll:. des proprjéler lmmenjes. •• • .' . .... 1

La Ceconde partiel de l'~rticle ea en contrad~ion avec le premier: les 4ljlinl1ions
peiaIt} , ~t:, Où il Ya des diffinBions, ré,alité ceffe. ., '
~ 8mhicait)s n'aliroient pàS mis cet article dans lem c1~çJaralion ae~' dto~
T,m. XL~ Pare. 1. J7~a. J&T:118. E a

, j
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'Je ieur demande d'établir une locUlé Jàn.r vioÛ,-lu principe; '" _rIgaliu. .' ~ , .. ," J • ' - - -

. J>renons des affemh.1ées d'hommes q!Je nous connoi{fons pour ~es .plus .
~Taironnable~, 'tel·les que celles des corps de fayaos, des corps politiques,
militairesJ des pertonnes qui veulent vjVl'C fuivant un rite religieux quel­
conqne ••• ,Ces fociérés. ne paroîtroient pa~ devoir ~'~ar~er des règlés.

- dè. l'égalité. - Je demaRlde 'cependant à quiconque ea. entre dans les
"érails de ces afiocia tlonS patticuJière~,li Ja loi çe régaUré ny ta: pas
violée. à chaque !nftanw.; fi ce rie feront Fas toujours Jes intrÎgans tll
6éneTai qui auront les premières places, fi Yétanr pan:enus, ils n'exerce­
Jonr pas un defpotifme plus ou moins ahfolu t tandis que fqomme bonnê~te

le modefte demeurera t~uj~rs jfolé , & expofé à toutts Jes vexatio'ns d~

ces inrrigans. ',/ ".. ;
Mais, me ~~pond~on, il ea f~~Jlc de concevoir Clu·on pourrait corriger

(1 abus. ~ .
,; , Cui: on le conçoit mér~phyliqtÎement... Otez aux hômmes leur.
paRions d6rordonn~es , faites-les cO~lduire uniquement~ J~s ~gles do
~ juRice, Be de la vertu; & je:conviens qu'on pour~ réaJifer juLqu'à un
(ert~n J'oint tes p,rin(:ipes 4'fg6Ii1é.

On Jait âirl à l'ahbé ~e MabJy , lui qui, n'étoit eas ~ntrigaDt ,&. qui
connoiffoit bien les hommes: .
. ' Un itdt. immeoJè ne J~ gouverne pas comme une poigné' d'''~mmts.
Le ,ouv,rnemenl répubLi'Qin n'ej11àit que POllf le eieL s le m·onQr~hiquc.

pour la ttr.re» & le dt/folique pour renfer.Torne XIII de Ces œuvres (1).
La rép,ublique proprement dire· ne peur fublift-e:r que d,ans le ciel,

c'ell-à· dire t parmi des gens juftes, ~iuitables J tlès.inftruirs, &. qni no
yeulent qUè le bi,en. !vlais fonr ...ce-Ià les hommes ordinaires? Les répn- · .
bJique~ qui onr eu le pl~$ d'éd~t , telles que celle~ 'de l'an~ienn~ G lêce Il
C.rthage t Rome, VenJfe, Gènts, Ja Hollande .••. n'eroient pas dt:s
J'épubliC{ues proptement dire~; des cores ariftocra~;qlles avoient la ph.
gran~e In~uenc-e. D,1. que les,tribun~ 6rcrnr pencher le pouvoir ·du'côré
peuple, Rome tur per.due. Qu on farre cependant a~enrioD que dans ces t

.I.épubJiques tout' l'état ré&doit dans une capitale (2). . ,

(1) EaK n.. p .roHrfDt pa~ être de l'abbl de M~hl)'. ..
(1.) Je penfe donc tpI~ dans Jes grandes (oeilt~s, tant fUI lts "ommts feront &,

"fUtils finI, il faut une ..on",c!lit , c'~O· j-d1r~ , UR homme plac~ par l~ loi à la •
»rem'ère plac:e t pour ~mpécher le.; intri~ans d'y vouloir monter.

Mais on fait b:en '1d~ par lIJonar,:"j~, Je n-enlends pas l'OS monarc~iesR!odempf~
.i le monarque rlunlt dans ra main loa-- les pouvoirs, le légifiatif, l'ei~eUtif. crlui
t1e lever 'e~ .impdts , de d~ -lartr la guerre, de difpoCèr des p~opr;~t~s .de Ja narion ~ _
4e raire _n'fIer 4'rbilrairemfftt tes roncitov("., • ••• C'el! le vhitable defpotirme. .

Par mo1UV'·";~i'entend~ on ~taf Oille pouvoir 6:tlcUlif[uprlml tjl en,,, 1 lu
I(IJJhII J'~ 1"" 4 1. ""j" 1 mail 'lm D'a ~oÏJlll. pou,oir U&i4aùfJ. Claï D' iCUl



\

SUIt ,cmsT. NATVRELLB Ir ·Lk~. AR~~ 37
Un des fondateurs de la liborté des EtafS~Unk; me 4iroit~ qu'il.:éfoÎr

tiès-vraifenlblabJe qu~ li Wafingtoh eût tU des 'énfans, & ~es enfans:
mâles, on eût tendu héréditairo dans fa fan1ilk Ja pla,ce de préliden't du
congrès, qui a autanç d'autorité que celle de Roi; lX cependant combien
cc peuple cft J11ûr pour la lIberté.! Le congrès ne parlè à Wafmgton
qu'avec re~pea, pour 'jnfpirer aus peuples_ I JobëUfallcc à Ja loi. Le~

'fauvagc~ ODt fait des incurlions dans les' terr~s, & ont dévaflé q~elques

cantons. Aa.t-on dénoncé Walington ~ a-t-on dénoncé fes minitlres? • .• l

Non: c~eft qu'on y eft bien perflddé qu"~ gouvornement .ne peut marcher
(àns qùil '1 ait de l'harmonie entre les ·pouvoirs. Je ne doute pas que
Watiogron n'eût pris toutes les mefutes -que fuggéroit.Ja prudence. Mais
y eût-il manqué ,.Je congrès fait bien que Waûngron n'eft pas infai~bl~.

Il lui au ra faï t des obfèrvarions en particulier; mais \il n'ira pas lui Ôter la
confiance des peophrs. par des dénOtlciations CORtin"Uelles.. Il n'en viendroic
à etne. extrémite quo s~il vo)'oit la liberté cn danger. .
! Je voudrois qu'urie'd~nbncl~rion Ile fut point peinlife à8uclin membre
ciu corp~ tégiilarlf. ;A-r..il d~ reproches à fàire·à un agent du pOUV~f

èriruttf i il les commoniql1eroit à un comité prépofé pour cette fu~­

vciJlancc. ~e cOmilé plendroitAes. reftfejgnemen~.& ave.tiroit Je minifut~

Si celui-ci étoit cOupable, ~e comiré ou Je rreinbre lui-même ferait pour-­
1œs la dénobciatioD à l'Afiimbléc générale. Par ce lJ1O'7en 60 ne.verreit
point de cès. dé__onciatioDS qui.font .tant de,tort à,la chofe publique & au
co.rps légillarif. - ~ . : =à • l ".

Ce même a~i 'de la liberll me difoit RUm, qutil (alloit que Je cC?'ps des
~tnt.DI de 1.'HBrimt ·Mt,diYifé' eff deux1 ça toutoutr-ffé moh avis) J
que l'expérience avoir appris aux Etar·s-Unis cette néceffiré, parce que
les 'reptérenta~s dt~n ~es ~anrons ne formoi~n~ 'IU'pn f,ul~orFs J Be que
leurs délibérationsint~vojent pas roujours la maturite dé cerles des autres
cantons, où les -repréfenrans ~toic~t divjfés .,ep -delll1cb~bre$ •.{\u!U le
congrès eft-il formé d~ deul

x mamf,res également ~lues pu le people,

, ( t •
dirpolèr des propri~ de la·nation , raire arrêter arbi~irement'~s-c~~citdyens. ~ ••
_ Tous ces pouvoirs r.ront exeld. par un corps de rep~(ent3J1s de la nu on ou dù
fluvllajn. Ce çorps ne fen point Je rouverain) paNe que le COuYerain n'eS flue la
IJ&lLÏon el1e-mêm~. Elle peut d~léguer l'exercice de (9D pouvoir fouverain; mais
jamais 19affemblée des repr~lèntans ne peut Ce regard.r comme le fluvtrain. Les
~epffltntans font des fondés de pouvoir. Or" un fondl de .,ou.,oir eJlerU. birD les
c1roirs de 'ron éommettant -qui lui il dOM! Ces p~uvoirs, mais n·eft jamais ce coàa';
a»ettant qui ~e ptUt être fue-Iu;· mime. ,

C, corp~ fera les loix , votera l'impôt••••veillera Car )'exécwion d.s loix Sc) Cur Je•
. 2&ens du mona~ue., qui jnvisda~~e par lui.m~mé ,'ne p.t p~' la mime raifon riftl

hlre p~ I~même. Ainli "n inviolabilit6 l1e rrut avoir. I\l.cun danger pour laordre
Cacia). 11 n'agit que far (es aglns CJuï cu~mêmes ~ODt rato.Dlables d,vint le~.
_ reprfC.....

r',
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f&OS .qQ'iI Yait ,~i'J1 ~~n, )0: f~Daç qllt ~pproc:h~ de-.la~ ~bainbre ..des pâi rs
anglots• Les.dçlibérations en font plus làges, le pouvoir, exécutif cft plu!_
affermi J parce q,,'un~ etctS _chambres le défèndroit contre Jes elltt~prjfes d~

~'aurre, fi l'une voul~t l'attaquer J 0lf. lui fetira" pordrc la confian~c:..

rub1icpç.. ,:' \. 4 '. • ~. <. .' .
: . C'e~t~ divin.on du corps l~gitl~df fut propofée pat MM. 'B"~) Périoa.
~ rAffemblée cbnLliruante c:k Ffance. qui la, rejetta, ~arc:c: llue.A:rai§08Dc
t9lJjQUFS q4~on'ne 'YQulûr récablille~orps de.la oobleff~; dle cru.t.y voit'
un ~cb,çminc",cnJ.dans ce mo.yen.; .mai~WIC,fecondd cbambr.e compoCéc
des mêmes élémen~, o.u le corps des"reprélèntans td, qu'il cft aùjot1[d~lillÎ.:
divifé el) 4~~~~ n'a rien qui rappelle l'ordre d~ la nobleŒo.' On crut q\IC
I.e vel.fJ du Roi. fuffifoit pour modérer les délibér~rions dq corps légiQatif;
~ais on vO:Ît bien que ('Ca ~ompromettrefans ccire.le Roi. .
" Il f.adroit Ct1çafC en F:rance un commifiàiro du. Ro~ dans chaque
département t qui eût. feuleJnent le droit, d'atliftel aux féances des carpa
,dminiiratifS. On en a bien accordé un auprès des 'tribulWlx .o~ il cA: bietf
Q1oÎtl$iQtilct. Mais !'ALfeÔlblée conftituaqre œjetta aotli cette propobtiOD.
pareo qu'ello crur y revoir cie nouveaux intendans·j.maïs il D'yavoit nul
{appott ·entre Cei•.,dcux places. Dans ce riJomenc le Roi & (èa miniflrel
D'ODt aucun mbyen.légal die favoi,r ce qui fe pairo~s les déparNmeDl;
Jes dircéloires, fur.qui ~ Roi a le dmit de concdion~ Be qu'il peut même
filfpendrc) no l'inftruïtont que de ce qlJ~ill voudront., Be lui laiiferàllc
touj9urs ignQrer ç~"Cfa'i1s pourJonc ,_voir (ait de contraire .aux toiL, .
'} • ., 1: ~. '. ~ 1 • " ~

;u
1 •

1 N FOR MAT ION g-
o •

sva 1.'0 Ri G'lN E· D~ .L'.A ~:fI;J'~~::9 t!:r~; ',.;
Recu~illiu Û. CDmlllu"Îfu"" 4 la SHiéI' 0 R.~tlle -tk--Ltnttlfu;.

par ~ Com~é 4~ Cf/,,[eil.. prépop 4~~x affdires ~ .4u CQm.rn'nc" ~
... û {ies Plantations: " -

TrtUluit~Î ~tS Trar:fa~i~nt PIzilo[oplzigues J 1791 , part. L 1

DANS la r~lle da Confeil, 'à 1/TIzite~Hall. en 'préfeocé' des ,lords
du comité du Commerce St des Plan rations , le 12- janvier 1791 ,

Le4turc a ~té faite d'une lettre de M. -Alt"an4rt €!lsmpion J l'un:des
principaux n~~ians. inréreifés à·la pêche de .Ia fbaléine dans le.s mers
méridionales, adrefféè le .~ de cé mois à- mylord Ha'wleJ1'ur6, & por~t

~ue lofué CoJi.n J capitaine du navire le Lord RawkeJb.u'l J rôcOO1I1lOllC
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de retour de celte rêcbe ~ a .rapp<nté; oucre'une catRai~b .de \foiDItte­
{cize: tonneaux d'huile de· fper....ma .. &ttl 8c,de blanc de baleine-, environ
trois CISDJ foinnre oricp, d'a'lll1re.C'ir, quo.leditrnpitaiee :a fetilé d'un
œ&!ullOI 6:melle fur leç ~èôres de .1a Guiné~.' ... ~-: .. . ~ .. .- -~-

Sur quoi M. (,~ampio.(l, &. ~t. Coffin aya.nt été introduits) ils ont été
interr0g6s comme fUJt: ,.....

Qu41ions ~drejJées à L)f. Coffin:
Qu'fli.in. ~'a'J~-VOUS fi quelqu6!-unes des ... baJeirièS pté~etnmeb1:

ptDe~.pa;Jdes bârimens de la'GI&ndd..:Brenagne;ié r~t tr:oovéèS Cotltebit
de J'ambre &ris 1 '., ~, ....

RéponJè. ~Je ~e J'ai jamais ouï-dire; maiS' d~~ navires~amériœittj en
ont quelquefois rencontre. ' . · . 0 •• ".' .. "

-Q. Eft.~ d'un mile ou' d~unc fem~le que l'OUS aveZ tité Tctte:ani1J'~4

8':'S 1 .
'if, C'efl\ d'unè femelle. _ · r t

" t"l

Q. Eft-on dans l'u1âge .Be cherohe! cme f11bŒàac~:daiis le ~GOtps d$
"baftfh3eS qù'on a~f>'ire~l. ," ... . i' • '4,· ~;'~,"

R. On ne, ra guère fait J·ufqu'à préfenr; . '.: '] l' 1 , , } q.~." \
Q•. COft1Ment aVbz,;vouS écouver.r cèlui que rvotfS aft~ nappdrié-?',
J(~ Nou~ en'yfme~\ forrir de t"antm~J par le fOlYdém~f, '&,. 1J en pa'tu~

un morctê(U' Aotranf .fur la nlet tancJis qu'on découpoit' Je lar.d. · · fi

Q. 'Dans quelLe partie avez·vou~ rrouvé Je r~~e?-.. ..~'

R. JI yen avoir encore dans Je nlênle conduit: Jt relle ~tea trouvéodâns
aDt poche «Me'un pedtfptul'~S &-;·Contnntmqutlt a~è' cet tmeAin.
. Q. 1:lanifnM~Vbllf a.t-·jla-~aN être ~n:fànté}' . f' !;~":., Si-:~

·1 oR. -Non e:(tlf:~·é~Jt:~s-Ùiln.~~nfj~l-ipat~ilrGitlanglitr; il· l'l'â~~
ptoi"ti~ ~h~ïtt{~ w~ (j~~ ~'it éto1~ IfQrr ~ieux, comme Ob fIc 90i~ per les,
dalt~·,.détUI ~ett:1~~les j_. confet~ée~ Quolql1'! fa J~ueur fût.Jd environ -
trente, cinq pied~ ,)1 n'a pas'r~u plus-d'un tonneau. & 'demi d'hUile. Un
individu de cette' èfpèce ,de l,a nlême 'groffeur, en auroit pro~uit deux
tonneaux & demi dan~ rér.af de' fanté. _.

Q. Ave:t-~o~s -obf~i\l~ :queUe eft en gh,,~ml là. n~~rtirUie c:lè ces
~atGit1es J .~. 1 l : ... ,t ~".' -' j ( ~..... . , .'. \ ,.. ; .,:.:. '{... "0 :!

, :'It ~è crol~· q~e 'l'~f~c~ qtii ,dC'nne lè fpermll--~tl(le CilC"'a~C?t )- n:
D(MJfm .. p"'e.fllu'eQria~t-~titr~pdifion:, 'q~è MO.S nommot1s Jquit/-s ( 1.
,i.:},e)à:~ltui{; pi~tJs ). J~I vu fQUVenl Je c.ac~a~ot renclrt, e~ m~_~ran~~

bite gla11d~ ~uanti!éde èes p()iff~tis;quetqu~tois rout entier~1& q,uelque­
fois,en nl(He -aux.II s'el1: trouvé dec; hecs d~ .;èche) le.s lInc: tians rinréri~ui

· &: 'l·dfTJ",~~gris ~ d'a~'rres at'fâebé\ 1 'fa·fUifjce. (Ici :~. Loffi'n a 'faie
!oÎT qurt",lqeS-Ut1~ -de, ceS ~OC~~! '. '. ': "'. .J. ' ~ '.J ~,'. .' Il ~
.:;. Q. ~ *vl'2 ..voo<' -rentoorré d.t·1 {lm:~r.e crû; ifJôft.ant- fut ..la nier: 2 "

R. Jilnais : nlais d'.aut[es:*~·i~ ~b Gllt ttôùvé. #1_' ,'-

. ~ i;- J ' ( ~

\ .

'.
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.',' Q. "Depuis quand êtes-YOUS employ~à la pêche ~e j'a baleine)
~ R. Depuis environ·feize ans. . " . · ·
} Q. Quel~ ~1l t ~lI1i !es animaux de catte efpèee~que YouS.ay~ eu
occafion de voir, la proportion cotre Je Dombte des mâles & çelui des
feptelles J . .~ .

R. Je etais que le nombre eR: à-peu-plfès égal. Dan., mon demi,r
· ,oyage néanmoins, .je n'ai .trouvé ~ùe quatre ~âles fur trenrc-çinq

individus. Je pêchais fur les côtes de l'Afrique, enrre·"le Je d~ré d~

~~ritude N. &·Ie 1t de latitud~ s. Je fuis porté à croire que les fcmll~
:,/Qot meure bas- JeuJ"s petits dans les'latitudes inRrieures ; I:e qure~pWiuo
'p~urquoi elles s'y trouvent en plut grand no~bre.. -. ~ .
.: Q. les femelles mettent-elles bis 'dans une Cairon partlculi~re i,"'

~. Je l'le cOIlnois rien qui l'anQonce.
.. Q..J.,eq~l,du mâle 0)1 do ~a femelle. dOline UQe plus grande quantit&

, \dthuile ~ l '

. R. Comparativement 1~ mâle de même groffeur. la femelle en tend
_:r1ps qatnd eUe port.-; mais-moitis qlla~ -eUe aU.ite.· .

Q~ RencoDtre-t-ol1 communément l~s b~eiDIs-foli.taiJe$, où bien par
~.oupJes J ou en plus grana~ nombres i _ '

R•.Oa\ eD. ,eit ordinairement de grandes troupes t Clue Ils muins
i'~r~js appe.llent &tH11t J c'etl ÛI,:-tPJlt d~ns les!laritudos iDf~rieures.
J'en ai YU depuis quinze ,·jufqu'à peut-être mjlle individus enfemhle.
. Q. Ave~-vous quelqu'autre ~lairci1telUeDt ~ dpnneJ lU c')IJ1iré fur co
fujet 1 .

R~ &t général, QOIIS avons obfe"é cp1l le cacbalot jotte res excr'~
mens, quand il ell barponJYé. S'il ne le ,fait. pas, nous conjetbtrons
~~il '1 a de l'am/lre"I'Î!' dans (on ~orps. le crois '1U~OIl a p~~ de prabâ­
Jii.1i~· d'y ~ trouv.er, lorfqu'il eft dans IUt état de langueur: car j.
;egarqc: ~ettc fub~ce cOllUlle 1~ caure, ou l'effet d~ quelqOC maJadio.

QutJlionl pJrefféel à ~ CbampiQn.
QutJlioll: Ql:lel e.flle prix ordi",ire de l'p,m/lre-gr;s l
R!pOlifi. Il )' a peu de tems qu'U len ;f~ftdit une perite qaanrïœ 1.

raifon de 2$ fcbelfings l'once; mais alors il était fort tare. La mien •
• ~·ven4Q "9 .; fchelliags l'once. La tQtalité yeDOit de l~ m~me baleine.
1Jl ~CGit trois ~.,ns foixante-àeux GDce. t ptJW tU Troy". Les acheteurs
.m'qn.t dit ffJe c'étQit fIas qu~on n'en eût auparavant mis en vente â 1.
fois. Comril.uoément i siefr vendu par pàrries de qu.ttc ou cinq liyres.
. Q. Po~ quel pays le v&tre a-t-il été a,bctéi .
; !l. .J,o ne Je rai~ pas a.u julie, Cei 1 .ua couftin que je rai vendu. ft
m'a ~it qu'un de Ces commeccans. qui en a pris i-peu-pras la moiti'.
\'ouloit l'.nvoyet en Turquie,cn Allemagne 8( eD France. L'.ucr~ moitié
• été achetée eat lc~ dt08uiftcs~ de Lonœes, ..
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